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Où en sommes-nous ? 
Voici maintenant, que la grande 

ruerre prend ses véritables propor-
tions : elles avaient été prévues dès le 
tlkébut; mais on hésitait à y croire, tant 
on les sentait immenses : elles dépas-
saient, en vérité, les forces humaines. 
)Bt pourtant les forces humaines suf-
fisent à cette œuvre gigantesque. L'hu-
manité se sent de taille à supporter 
les grands sacrifices et les grandes 
'douleurs nécessaires pour la délivrer 
de l'affeux cauchemar qui pesait sur 
elle depuis cinquante ans. 

On comprend maintenant avec 
quel soin l'Allemagne et ses complices 
avaient préparé l'asservissement du 
çionde. Tandis que nous nous endor-
Eiions dans la sécurité, elle veillait, -et 
quand l'heure sonna, elle était prête. 

La France s'est réveillée la premiè-
re et elle s'est montrée digne d'elle-
même. La bataille de la Marne a pour 
toujours brisé le plan d'hégémonie 
qui devait s'étendre sur l'univers. Si 
les Français savaient ce qu'on pense 
d'eux au dehors, ils se confirmeraient 
encore dans la confiance invincible 
qui ne les a jamais quittés. Nos admi-
rables soldats ont leur récompense 
dans l'estime que leurs exploits leur 
ont assurée. Les qualités de la race se 
fcont retrouvées rajeunies et en quel-
que sorte rafraîchies. Le « poilu » a 
pris rang devant L'histoire, près des 
volontaires de 92 et près des « gro-
gnards » de Napoléon. . 

Je sais pertinemment et j'affirme 
que ce sentiment universel pour le 
soldat français — pour le soldat et 
pour ses chefs, bien entendu, — a été 
un des éléments qui ont plaidé la 
cause des alliés devant les puissances 
neutres. La violation de la neutralité 
belge, les faits horribles qui ont ac-
compagné cette cruelle injustice, la 
^ictoire de la Marne et la résistance 
obstinée des armées françaises, sur-
prises en pleine formation, telles sont 
les principales étapes de la propagan-
de morale qui travaille en ce moment 
à retourner le monde. 

Ce n'est pas cependant, que l'Alle-
magne eût négligé cet élément du suc-
cès. Depuis des années un travail obs-
cur s'appliquait à créer un .ascendant 
intellectuel et moral qui devait en im-
poser à tous à l'heure décisive. La su-
périorité de la « culture » allemande, 
de « l'organisation » allemande était 
un axiome répandu et accepté. Quant 

*ii la supériorité des armées alleman-
des, cela ne faisait plus question de-
puis longtemps. 

Ces dogmes ont été brisés; les choses 
tnt été remises à leur place, et peu à 
peu le travail en sens inverse s'est 
produit. L'Angleterre, qui avait hésité 
Et 3e prononcer jusqu'à la fin, s'est pro-
noncée et elle s'emploie avec une éner-
gie farouche à la tâche commune. Les 
colonies ont apporté à la cause de la 
civilisation leur puissante contribu-
tion. 

L'Italie, qui il y a un an encore fai-
» fiait partie de la Triple Alliance, s'est 

dégagée brusquement, et combinant 
la défense de son intérêt avec celle de 
«es sentiments et de son honneur, elle 
A pris -place à côté de ses vieilles 
amies les puissances occidentales. Le 
page le plus certain du succès, c'est 
l'adhésion de l'Italie. Elle est admira-
blement renseignée; ses gouvernants 

sont des hommes supérieurs. Le roi a 
un sentiment étonnant du devoir « ita-
lien » de la dynastie de Savoie; le mi-
nistre Salandra a fait au Gapitole deux 
discours qui le placent au premier 
rang des chefs de la race latine; Son-
nino, à demi anglais, est un diplomate 
d'une finesse et d'un tact froids qui ne 
laissent rien à la fortune de ce qu'on 
peut lui enlever; d'Annunzio a eu les 
magnifiques et claires-visions du poè-
te, et les Garibaldi enfin ont, depuis 
le début de la guerre, la compréhen-
sion très claire de l'avenir latin. Avec 
tous Ces éléments, une armée bien 
préparée, bien armée, un peuple una-
nime, le front italien va devenir, pour 
les empires germaniques, un redou-
table adversaire. Au point de vue ma-
tériel et au point de vue moral, ce ren-
fort est décisif pour la cause des al-
liés. En Allemagne, l'effet s'est traduit 
par le mot d'un prisonnier : « On nous 
a mis tout le monde à dos. » 
. Et ce n'est pas Uni ! Parmi les hési-
tations des chefs de gouvernement et 
des diplomates, les peuples savent ce 
qu'ils veulent et nous apporteront, à 
bref délai, des nouvelles recrues. 

La Roumanie, quoi qu'on en dise, 
est sincère dans son désir de prendre 
part à la curée. Elle sait qu'elle n'a de 
chance de devenir une grande puis-
sance que par la chute de l'Autriche-
Hongrie. La partie qu'elle joue est la 
suivante : s'assurer des territoires et 
des populations nouvelles en quantité 
suffisante pour faire un bloc de forte 
résistance sur le bas Danube. On ne 
peut la blâmer de s'assurer, autant 
que possible, ces lendemains. Mais 
elle ferait la plus grande des fautes si 
elle laissait la victoire austro-hongroi-
se s'affirmer, car les populations rou-
maines de la Transylvanie auraient 
perdu tout espoir de se rattacher ja-
mais à leur mère-patrie. Cela est d'une 
telle évidence qu'on ne peut douter 
des sentiments profonds de la grande 
majorité clu peuple roumain. Bucarest 
fera comme Rome : en face du péril 
le plus grand, la volonté encore hési-
tante se déclanchera. Et ce sera une 
nouvelle conquête de la vigoureuse ré-
sistance des puissances alliées. 

Puis viendra sans doute la Grèce. 
Le succès du parti Venizelos aux élec-
tions ne laissera guère aux partis neu-
tralistes d'autre issue que de se sou-
mettre ou de se démettre. La Grèce, en 
prenant les devants, s'assurera des ré-

. compenses morales ou territoriales 
qui, sans cela, lui échapperont. Car 
les Bulgares eux-mêmes ouvrent les 
yeux sur leurs intérêts;, les événements 
décisifs c;ui se préparent à Constanti-
nople et dans les Balkans entraîneront 
peu à peu l'adhésion de tous les Bal-
kaniques. 

Aux Etats-Unis, le problème est à 
la fois plus complexe et plus obscur. 
On ne peut pas demander à une puis-
sance lointaine et enfoncés jusqu'au 
cou dans le pacifisme d'avoir sur elle-
même un de ces violents sursauts de 
conscience capables de la porter au-
devant des plus graves complications, 
et peut-être d'une grande guerre. Le 

i président Wilson fait, à l'égard de 
l'Europe, ce qu'il „a fait à l'égard du 
Mexique : il gagne du temps et il lou-
voie. Mais la méthode, qui n'a guère 
réussi au Mexique, ne réussira pas en 
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Pour aviver le patriotisme, on a affiché par tout en Allemagne la photographie cl-dessus, posés par des figurants de cinéma 
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EN AMÉRIQUE 

Europe. La volonté du peuple améri-
cain est aussi nette que. les paroles 
de certains de ses chefs sont incertai-
nes et vagues. Nous avons la grande 
masse avec nous, et c'est assez pour 
le moment. Le présent répond de l'a-
venir. A chaque jour sa peine. 

J'ai fait le tour de nos raisons d'es-
pérer, et je n'ai pas dit la plus forte : 
c'est la tenue persistante de l'armée 
et de la nation françaises. Nous avons 
des chefs militaires qui savent parfai-
tement ce qu'ils font. Ils pratiquent, 
avec un sang-froid extraordinaire, cet-
te guerre d'usure qui détruit peu à 
peu l'adversaire, tout en ménageant 
nos propres effectifs. Le massacre des 
Allemands sur les deux fronts est im-
mense; le découragement des indivi-
dus (d'après toutes les indications qui 
nous parviennent) est à son comble. Il 
reste à briser l'orgueil national, l'or-
gueil de la noblesse, l'orgueil des dy-
nastes. Soyez tranquilles, on y par-
viendra. 

Le haro général contre l'Allemagne 
dans, le inonde entier, le sentiment 
chez eux que l'affaire est manquée, la 
destruction de la partie virile de la po-
pulation, le revirement qui se mani-
feste déjà devant la fermeté inébranla-
ble de nos forces sans cesse accrues, 
tels sont les élément* qui décideront 
de la solution du problème... S'il faut 
de la patience, on en aura; mais l'af-
faire est jugée. La France, ses alliés, 
le monde insurgé contre la domination 
allemande auront, tous ensemble, le 
dernier moi. 

Gabriel HANOTAUX, 
do l'Académie française. 

■-'Il»-- ■■■■■■■■
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Les Classes 87 et 88 
Paria, 18 juin. — Aucune mesure n'est 

prévue actuellement pour l'appel de la 
classe 1888. Quant à la classe 1887, la 
question de son appel ne devra se poser 
que lorsque celle de 1838 aura reçu son 
affectation. 

Le Raid de Carlsruhe 

DEMAIN 

La «Petitç Gironde» publiera 

un dessin INÉDIT 
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LB PRESIDENT WILSON PRONONÇANT UN DISCOURS SUR LA GUERRE 
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Un"Récit allerhaud 
Genève, 18 juin. — Un journal alle-

mand, la « Gazette populaire de Cologne », 
relate en ces termes le bombardement de 
Carlsruhe par les avions alliés : 

«Il était six heures et demie du matin 
quand un aviateur apparut dans le ciel* 
Le temps était clair; les passants l'aper-
çurent, mais ne prêtèrent pas autrement 
attention à sa présence, quand tout à 
coup, de tous côtés, ce fut un bourdonne-
ment, un ronflement à mesure que les 
aéroplanes arrivaient rapidement. Eton-
née, mais non effrayée, la population res-
ta bouche bée à regarder les corps bril-
lants étinceler dans le ciei sans nuage. 
Soudain les sirènes à vapeur lancèrent 
des signaux de danger, les canons à tir 
vertical se mirent a tonner, les tramways 
électriques s'arrêtèrent. Quelques-uns des 
aviateurs paraissaient entourés de flo-
cons de nuages blancs causés par les 
shrapnells. 

Au môme moment commença l'œuvre 
de destruction. Les bombes après les 
bombes tombèrent sur la ville. Aucun 
quartier ne fut épargné. Les explosions 
so succédaient à l'est, à l'ouest, au sud, 
au nord, ébranlant chaque fois le système 
nerveux. Une quarantaine de projectiles 
au moins tombèrent en sifflant. Les ha-
bitants, pris de panique, se sauvèrent 
dans les maisons et les caves. Les bom-
bes tombèrent tout près du palais grand-
ducal. Beaucoup tombèrent dans les quar-
tiers du sud, mais les, plus grands dégâts 
ont été causés rue Karl-Friedrich. 

» Les aviateurs disparurent vers huit 
heure». Peu à peu les habitants se risquè-
rent hors des maisons, et la foulo se porta 
autour des endroits où les explosions 
avaient causé les dégâts les plus graves. 
L'horreur et la .rage étaient peintes sur 
tous les visages. » 

« Mesdames, surveillez la provenance 
de vos journaux de modes, disions-nous 
l'autre jour; assurez-vous que les albums 
dont vous faites le succès sont d'impres-
sion française. Les Allemands n'ont au-
cun souci des « chiffons de papier » qu'on 
appelle des traités, mais ils ont en grand 
respect les « chiffons de papier» des mo-
des. Demandez à vos magazines un cer-
tificat d'origine. Il faut qu'ils montrent 
« patte parisienne »! 

La précaution n'était pas inutile. Un 
de nos confrères du « Journal » vient d'é-
tablir que l'industrie des journaux de mo-
ttes était passée pï**Jb^„!c ea totalité aux 
mains des Allemands' et des Autrichiens. 
Sur quatre-vingt-dix journaux de ce gen-
re mis en vente à Paris et en province, 
soixante-dix venaient directement de Ber-
lin, de Vienne ou de Francfort. 

Notre confrère a fait un relevé trè3 dé-
taillé, très complet — et très exact, puis-
qu'aucun démenti n'est venu jusqu'à pré-
sent infirmer ses allégations — des maisons 
austro-allemandes exploitant la spécialité 
du journal de modes à Paris. Voici un ré-
sumé de son enquête : 

La maison Backivitz (47, Lowengasse, à 
Vienne), publiait à elle seule vingt-cinq 
journaux, parmi lesquels la Mode Pari-
sienne, le Grand Tailleur, le Grand Luxe 
parisien, le Goût à Paris, la Précurseur de 
la Mode, etc. La maison Filkenstein (Vien-
ne, 17, Witthauergasse), éditait : le Grand 
Chic, la Couturière parisienne, le Chic, les 
Blouses de la Maison, la Tailleuse pari-
sienne. La maison. Gustav Lyon, de Ber-
lin, nous envoyait la Toilette moderne, la 
Mode artistique, le Modèle parisien, les 
Jolies Modes de Paris. Enfin la maison 
Marteins, de Francfort-sur-ie-Mein, nous 
donnait le Chic de Paris et les Modèles de 
Paris. J'en passe et de pires. 

Un de ces magazines, « imprimé à La 
Haye» depuis la guerre, ajoute l'ironie 
à la duplicité. Il parodie effrontément la 
'fameuse devise de Paris : « Fluctuât nec 
mergitur » et il nous fait savoir qu'au mi-
lieu de la tourmente « il lutte et il surna-
ge». 

On nous trompe, on nous exploite, et on 
nous raille ! La mesure est comble. Des 
plaintes ont été déposées à Paris. Mais il 
faut faire votre police vous-mêmes, mes-
dames, et boycotter avec la dernière ri-
gueur tous les papiers boches ou autri-
chiens. Ils ne doivent plus, à la faveur d'u-
ne coupable tolérance, se glisser à notre 
foyer, comme le faisaient naguère leurs 
éditeurs. 

Eh bien, mais... direz-vous, le goût pa-
risien était donc dirigé par les Austro-Al-
lemands ? Que devient notre souveraineté 
de la mode à laquelle nous avions la naï-
veté de croire ? 

La vérité est que dans les modes dites 
parisiennes, il y avait des chefs-d'œuvre 
et des horreurs. Les chefs-d'œuvre, les 
inventions exquises de lignes et de cou-
leurs, d'une sobriété distinguée, vous les 
connaissez. 

Vous connaissez aussi les horreurs 
qu'on cherchait à nous imposer : la femme 
emprisonnée dans des jeux de cerceaux, 

gonflée comme un dirigeable ou fuselée 
comme un sucre de pomme; la femme en 
abat-jour et en clef de fa, enfin la femme 
qui n'a plus de nom dans aucune langue, 
si ce n'est la langue allemande. 

Ces extravagances étaient des inven-
tions boches, des produits de la barbarie, 
de la fausse Kultur. En haine de la grâce 
française, les Allemands imposaient ces 
modèles sauvages à des Parisiennes. Les 
provinciales ne « marchaient pas ». Les 
Parisiennes savent maintenant à quel ré-
gime d'outre-Rhin on les condamnait. Les 
couturiers cosmopolites ont fait leur temps, 
eux et leurs journaux. On va leur poser 
au flanc quelques torpilles qui les mettront 
en poussière, eux et leurs papiers de cou-
leur ! 

P. B. 

LES MONSTRES 
ïont condamnés à mort 
La véritable science détruit toutes les 

prétentions de l'Allemagne. Sa mégaloma-
nie et sa passion, malsaine pour le « ko-
lossal » dans tou s les domaines la con-
damnent à mort. C'est ce que démontre 
M. Marcellin Boule, professeur de paléon-
tologie humaine au Muséum, dans la re-
vue VAniropologie : 

« L'évolution germanique a péché par 
un défaut d'équilibre. Or, la biologie nous 
apprend qu'un tel phénomène, en enle-
vant aux organismes qui le présentent 
toutes facilités d'adaptation à des chan-
gements de milieu, à des conditions nou-
velles d'existence, les place dans un état 
de moindre résistance. La faiblesse géné-
rale qui en résulte livre ces organismes 
sans défense à l'action des éléments des-
tructeurs toujours en éveil. 11 faut y voir 
un signe précurseur de la mort. 

» C'est ainsi que, dans la nature ac-
tuelle, le gigantisme est une véritable ma-
ladie, atteignant dans leurs sources vives 
non seulement les individus, mais encore 
les races, les espèces et les groupements 
d'ordre plus élevé... 

» Ce que nous apprend la biologie est ma-
gnifiquement confirmé par la paléontolo-
gie, ou biologie du passé. On pourrait 
même dire que cette science est faite 
d'exemples de disparitions rapides d'êtres 
tombés victimes de leur gigantisme ou 
de leur spécialisation exagérée dans une 
seule direction. 

» C'est au moment où la plupart des 
créatures d'autrefois sont devenues les 
géants de leur groupe, où elles semblent 
avoir atteint le summum de leur puissan-
ce physique, quelles succombent brus-
quement parce qu'une rupture d'équilibre 
dans leurs facultés leur a fait perdre cette 
plasticité primitive, qui leur avait permis, 
jusque-là, d'adapter leur évolution à tou-
tes les circonstances' nouvelles. 

» Tels les Poissons cuirassés des temps 
primaires; les énormes Amphibiens du dé-
but des temps secondaires; et, plus tard, 
les gigantesques Reptiles, dont le Diplo-
docus est l'exemple le plus populaire; et, 
aux temps tertiaires, les Mastodontes, les 
Dinotherium, qui furent les rois des mam-
mifères. C'est quand le Machairodus est 
parvenu à être, sinon le plus puissant, du 
moins le plus sanguinaire des Félins, lors-
que ses dents canines, peu à peu agran-
dies, furent transformées en deux lames 
de poignards crénelées — comme des 
scies-baïonnettes — et furent arrivées au 
maximum de perfection que puissent at-
teindre de tels organes défensifs, de tels 
engins de mort, que le type a succombé 
rapidement sous-le poids de cette spécia-
lisation à outrance. 

» L'évolution allemande s'est faite, ' elle 
aussi, plutôt dans le sens qui tue que dans 
celui qui vivifie. La « Kultur » qui en est 
résultée doit périr, victime d'une spécia-
lisation exclusive, du gigantisme de sa 
force matérielle, de l'atrophie de son sens 

, moral. » 

Iassy, juin 1915. 
Je suis à Iassy, et je le regrette. J'ai eu 

tort de quitter Bucarest, car mon voyage 
ne m'a pas appris grand chose. Hors de 
la capitale, on ne sait rien. 

Ce qui nous surprend, nous autres Occi-
dentaux, c'est que dans les Etats balkani-
ques l'opinion publique n'existe pas. Je ne 
conçois pas que les gens d'ici puissent vo-
ter. Ils ont l'air tellement fataliste qu'on 
est tenté de les juger indifférents. J'ai 
peine à croire que ces gaillards noncha-
lants, aux yeux pensifs, que je vois déam-
buler sur le <( podu » des voies publiques, 
seront capables de se ruer sur l'Autriche 
pour délivrer leurs frères de Transylva-
nie. On dirait qu'ils ne savent pas qu'il y, 
a la guerre 1 

Ils le savent pourtant, et leurs sympa-
thies n'ont rien d'hésitant. Ils sont placides 
et résolus. Confiants dans la sagesse do 
leurs gouvernants, ils attendent en silence, 
avec une tranquillité bien orientale, l'ap-
pel qui fera d'eux des soldats. 

Mais le silence ne fait pas l'affaire des 
reporters. Dans les pays occidentaux, les 
mouvements de la foule permettent de con-
naître sa pensée. Ici, la foule est inerte. 
Elle ne s'amuse pas comme à Bucarest. 
Elle se recueille, elle s'ennuie, de sorte 
que Iassy mérite bien son qualificatif de 
« mélancolique ». 

Les derniers « Hospodars », qui ai-
maient le luxe, ont disparu depuis plus d'un 
demi-siècle. Leur ancien palais, à l'archi-
tecture assez ordinaire, est entouré des 
vastes casernes du IV° corps d'armée. 

La ville, collée au flanc aride du Kopo, 
est grillée par le soleil. Elle est hérissée 
de clochers; çà et là, des cubes en maçon-
nerie, prétentieusement nommés palais, 
surgissent au-dessus des maisonnettes: De 
loin, Iassy est une jolie ville; de près, c'est 
une cité maussade, un peu trop malpro-
pre, et où l'on broie du noir. 

Depuis des siècles, on y fait la semaine 
anglaise. Tout le commerce est en effet en-
tre les mains des Israélites, qui observent 
scrupuleusement le repos du Sabbat. 

L'Armée roumaine 
La Bachlui, qui ressemble plus à un 

marais qu'à une rivière, coule au bas du 
Kopo. C'est sur ses rives que j'ai vu s'en-
traîner les fantassins roumains, qui sont 
de fameux soldats. 

Coiffé d'une espèce de képi évoquant 
le haut couvre-chef des anciens Romains, 
ils sont armés d'un mannlicher de 6T5, 
au bout duquel s'adapte une baïonnette 
courte et robuste. 

Ils manœuvrent intelligemment, à !a 
française. Ce sont des grimpeurs excel-
lents, durs à la fatigue, souples, et rapides 
comme des alpins français. 

Leurs fanfares sont plutôt sauvages, 
et leurs chansons de route mysti-
ques comme celle des soldats russes: 

L'artillerie de campagne est copiée sur 
la nôtre. Les canons sont des 75 munis 
d'un frein analogue à celui du colonel De-
port; peut-être est-ce le même. La cavale-
rie se compose de cuirassiers et de hus-
sards admirablement montés et munis de 
lattes et de lances. 

Ce qui diffère de ce que nous avons cou-
tume de voir, ce sont les trains de ravi-
taillement. On dit que l'usage des trac-
teurs va se-généraliser; en attendant, on 
utilise surtout les petits bœufs du pays 
pour traîner les charrettes et ies camions 
militaires. Les braves bêtes s'acquittent 
d'ailleurs fort bien de leur tâche, surtout 
dans les régions montagneuses. 

Complètement mobilisée, l'armée rou-
maine doit comprendre plus de 400,000 

hommes. Les Six divisions de première 
ligne fournissent de 230 à 250,000 sol-
dats parfaitement entraînés, dont l'appuJ 
ne serait pas à dédaigner. 

L'Imbroglio diplomatique 
Les Roumains sont des diplomates aussi 

rusés que les Italiens. Ils s'engagent ave* 
une prudence parfois agaçante, mais qu'on 
ne peut leur reprocher. Sollicités par tou( 
ie monde, ils essaient de voir où se trouve 
leur intérêt et de préparer à leur patrie le 
plus bel avenir possible. 

Bratiano, Take-Jonesco et Pilipesco, 
voilà les trois grands chefs du parti inter-
ventionniste. Malgré la réserve que lui im-
pose son rang, Bratiano ne laisse pas igno-
rer ses désirs. Toutefois, il a interdit les 
manifestations, et il a même laissé publie» 
par 1' <( Adeverul » que le conseil des mi-
nistres avait décidé le maintien de la neu< 
tralité. La « Deutsche Tageszeitung » a dé-
claré, quelques jours après, que l'accord 
roumano-bulgare serait signé sur la base 
de la neutralité. Les « Tagebiatt » et lea 
« Zeitung » ont alors exulté et ont clatiïe' 
à tous les neutres que la Roumanie n'in-
terviendrait point. 

Depuis quelques jours, l'« Indépendance 
roumaine » se déclare nettement contre 
l'Italie, sans doute pour des raisons finan-
cières. Les russophobes exultent bruyam-
ment, et crient victoire. 

Pourtant, le fait que l'Autriche ne peut 
obtenir libre communication avec la TUPI 
qude doit rendre songeurs les optimistes 
Austro-Allemands. C'est en vain qu'ils 
excitent les socialistes et les partisans do 
Marghiloman; c'est en vain qu'ils ont mis 
sur le tapis l'irritante question de la Bes-
sarabie ; c'est en vain que Tisza a proposdl 
l'autonomie de la Transylvanie et l'adop-
tion de la langue roumaine dans la Bukovi-
ne du sud. Les négociations continuent 
entre Bucarest, Pétrograd et Sofia, et elles 
ne tarderont sans doute pas à aboutir. 

Evidemment, il y a encore des difficultés 
à résoudre. La question du Banato reste 
insoluble; la Serbie s'oppose fonnellemeni 
à l'établissement des Bulgares à Monastirf 
les Roumains les verraient d'un mauvais 
œil sur la ligne Enos-Midia; le refus des 
Russes de céder Czernowirz est très désa-
gréable à Bratiano... Mais le temps passe, 
et les puissances alliées ont fait compren* 
dre qu'il serait bientôt trop tard pour s« 
décider. Donc, il faut que la Roumanie se 
décide. 

Le Devoir 
Comme je l'ai dit au début de cette let-

tre, je n'ai rien appris à Iassy. On m'a 
appelé « frate » partout où je suis passé; 
on m'a donné généreusement le titre de 
Seigneurie — domnia ta — qui appartienl 
ici à tout le monde, même aux mendiants f 
mais on ne m'a fourni aucun renseignement 
inédit sur la préparation militaire. D'ail-
leurs, en aurais-je un que la censure m'in-
terdirait probablement de le publier. 

Je vais regagner Bucarest, où je serai 
peut-être plus heureux. La veille de mon 
départ de la capitale, j'ai été présenté à 
un homme politique influent, qui est au 
courant de tous les secrets de l'heure. C'est 
en vain que j'ai voulu obtenir de lui une 
interview de circonstance. Il s'est dérobe 
en souriant, se contentant de me dire * 
mi-voix cette phrase qui nous permet tous 
les espoirs : « O se facem datorianostra... 
Nous ferons notre devoir. » 

Ma conclusion est donc la même que 
celle de ma lettre antérieure : attendons. 

R. LEGRAND. 
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Un groupe de Landais et de Girondins au repos dans u"p^^^^.^"J
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Par Charles MÉE'OUVEL 

PREMIERE PARTIE 

le fnarhSe de Jean Bures 

XVI 
Face à Face 

(Suite) 

La main à son front comme pour 
Tempêcher d'éclater, Jean lit un pas 
pour s'éloigner. 

Il attendait sans doute un mot de 
rappel, un cri du cœur. Il ne l'enten-
dit pas. 

Elle demeura immobile, glacée, 
blanche comme la neige, changée en 
itatue. 

Pas un moment la voix de celui au-

quel elle avait donné sa main, sans 
effort pourtant, n'avait pu l'émouvoir. 
Ni ses menaces ni ses prières ne l'ar-
vaient touchée ! Elle aurait dû com-
prendre qu'il souffrait horriblement. 
Tout en lui était atteint, l'orgueil, 
l'honneur et l'amour. Au lieu de l'ave-
nir sur lequel il croyait pouvoir comp-
ter, avenir de caïme et de prospérité, 
il se trouvait en face d'une des crises 
les plus pénibles qu'un homme puisse 
avoir à traverser. 

Il se retourna deux fois. Elle .ne fit 
ni un geste ni un mouvement. Elle 
semblait frappée de stupeur, d'hébé-
tement. Il se dit ; 

— Elle ne m'a. iamais aimé! 
H continua son chemin. Le sort en 

était jeté. Il était seul désormais, seul 
contre tous, pauvre,, *hétif, contre des 
adversaires qui avaient pour eux le 
nombre et la force. 

Lorsqu'il arriva au détour d'un sen-

tier qui s'engageait à travers bois, il 
se retourna une dernière fois. Elle 
était retombée sur le banc d'où elle 
l'avait écouté au début de leur entre-
vue, et, la tête entre ses mains, elle 
pleurait. Mais il était trop loin pour 
distinguer les grosses larmes qui tom-
baient lourdement sur le sol comme 
les premières gouttes d'une pluie d'o-
rage. 

Il attendit une minute en la con-
templant dans une suprême vision et 
il disparut enfin. ' 

Certes, il aurait pu l'interroger 
qu elle ne lui eût pas répondu davan-
tage. Elle était brisée, sans force pour 
penser m se défendre, abrutie comme 
un homme ivre. Elle n'avait qu'une 
idée, qu'un désir, fuir cette maison 
dont la solitude l'affolait, aller se jeter 
entre des bras amis pour y pleurer à 
l'aise et entendre quelques mots de pi-
tié. Qu'avait-elle fait pour être si 
cruellement flagellée? Quel était son 
crime ? 

Et tout à coup, en sortant de sa tor-
peur comme d'un profond sommeil, 
elle se dit : 

— Oui, je vais partir, je vais re-
tourner à l'Aubière, voir ceux qui 
m'aimaient, les seuls, et ' ensuite je 
deviendrai ce que je pourrai. 

Quoi ? Savait-elle seulement où était 
son devoir? Née- sans énergie et sans vo-
lonté, elle aurait été une adorable fem-
me, une ravissante mère de famille, 
sous la direction d'un véritable ami, 
dans se calme d'une existence serei-
ne. Mais au milieu de la tempête qui 

l'avait soudainement assaillie, elle 
était comme une barque désemparée 
et s'en allait à la dérive. 

Depuis des semaines déjà une in-
quiétude de plus en plus poignante 
l'avait envahie, et elle n'osait en faire 
la confidence à personne. Cette anxié-
té, jointe à tant d'autres, après les an-
goisses par lesquelles elle venait de 
passer, achevait de la démoraliser. 

■Elle remonta à sa chambre, et là elle 
écrivit1 à la hâte quelques lignes. 

« Monsieur, 
» Je vous ai dit que je prendrais 

une décision. Un incident qui vient 
de me bouleverser me force à me dé-
cider plus tôt que je ne le pensais. 

»J'ai vu mon mari, je veux dire 
M. de Bures. J'ai pu à grand'peine 
l'éloigner. Je lui ai dit que j'étais'per-
due et que nous ne pouvions désor-
mais être rien fun.pour l'autre parce 
que je suis indigne de lui. 

» Gomment avait-il connu le lieu 
de ma retraite? Je l'ignore. Il me res-
tait peu de chose à lui apprendre. Il 
sait tout, votre nom, celui de votre 
ami M. Rouville et ce qu'il appelle la 
trahison de Léontine. 

» Je ne saurais dire si je vis encore ! 
C'est du moins au milieu d'un cau-
chemar qui ' m'épouvante !. Ses mena-
ces résonnent à mes oreilles et m'ef-
fraient. Il m'est impossible de demeu-
rer ici, maintenant qu'il peut revenir 
à chaque instant. 

>»Je lui ai dit'toute la vérité. Qu^" 
vais-je à lui cacher, d'ailleurs ? S'il 

m'avait tuée, j'aurais été débarrassée 
de la vie que vous m'avez rendue 
odieuse. J'ai cru un moment qu'il al-
lait m'écraser de sa colère. Il n'en a 
pas eu le courage. 

» Je vais essayer de gagner l'Aubiè-
re et de revoir une dernière fois peut-
être la maison que je regrette tant; 
mais quand vous recevrez cette lettre, 
j'en serai déjà loin. Je n'aurais pas la 
force de supporter les regards des voi-
sins qui m'ont connue et d'affronter 
leurs soupçons ou leurs railleries. De 
plus, j'y serais trop près de lui! 

»0ù irai-je ensuite? Sans doute 
là où toutes les misères vont chercher 
un refuge, où toutes les hontes et tous 
les: désespoirs se cachent. 

» Je suis obligée de prendre dans la 
cassette que vous m'avez apportée et 
que j'ai laissée intacte dLx louis pour 
payer mon voyage, et d'emprunter 
quelques vêtements qui me sont indis-
pensables au trousseau qui m'était 
destiné. C'est tout ce que j'accepterai. 
Encore no le fais-je que par nécessité. 

» M. de Bures m'a quittée en profé-
rant des paroles que je ne veux pas 
vous répéter. Sa colère est trop légi-
time pour qu'elle puisse vous éton-
ner. Veillez sur votre vie et celle de 
vos amis. C'est assez d'une malheu-
reuse dans cette triste aventure. Ne 
vous exposez donc pas ! Pensez à vo-
tre mère et soyez prudent. M. de Bu-
res est si gravement offensé, que tout 
me paraît lui être permis. 

» Je ne souhaite le malheur de per-
sonne, et je ne peux pas oublier que 

ceux qui souffrent tant à cause de 
moi ont été mes meilleurs amis de-
puis que je suis au monde. J'excuse 
donc leurs colères et leurs violences. 
Je n'ai jamais su haïr, même ceux 
qui m'ont fait le plus de mal. 

» Soyez heureux vous-même, c est 
tout ce que je désire.

 n
 HELENE. » 

Elle adressa sa lettre à M. Marcel 
Débordes, au château des Roches, et 
la mit dans sa poche. 
. Puis elle laissa, passer midi, déjeu-
na tranquillement, servie par la fem-
me du garde, et n'eut aucun effort à 
faire pour lui paraître moins acca-
blée et moins triste que les jours pré-
cédents. 

La résolution qu'elle venait de pren-
dre lui enlevait un poids de la poitri-
ne. Elle allait revoir sa maison de 
l'Aubière, son oncle et Michelle, qui 
toujours avait été si dévouée pour elle-

Après, elle essaierait de se suffire, 
de travailler comme Léontine. Plus 
heureuse qu'elle h' ses débuts, elle au-
rait du moins fSon oncle pour la sou-
tenir et l'encourager. 

A Paris, elle serait noyée dans la 
foule, au milie'] de laquelle elle pas-
serait inaperçue;.elle n'aurait donc à 
rougir devant personne. 

Cependant il restait un point noir 
dans son avenir. C'était l'inquiétude 
qu'elle éprouvait, depuis quelques 
jours. Elle allait avoir vingt ans. Elle 
avait vécu à la campagne au milieu 
d'une ferme, presque toute sa jeunes-

se, et comme toutes les jeunes villa-
geoises elle avait profité des ensei-
gnements de la vie des champs. 

Son âme restait chaste et pure, mais 
elle n'était ni ignorante ni naïve, et 
l'eût-elle été quelques mois plus tôt, 
que les incidents de l'attentat don! 
elle avait été victime l'auraient ins« 
truite et désabusée. Elle tremblait 
donc de voir ses pressentiments ss 
réaliser, et déjà sa santé, si robuste 
auparavant, éprouvait des troubles ré* 
vélateurs. 

Vers une heure elle sortit de nou» 
veau sans bruit, une petite mante sut 
le bras, un chapeau de paille très 
simple sur la tête. Elle savait qu'à ce; 
moment elle rencontrerait aux envi* 
rons de la ferme cachée dans lea 
fonds, à quelques pas de la maison, 
Jacqueline, la servante, à qui ella 
avait déjà adressé quelques mots et 
qui l'avait toujours regardée d'un œil 
plein de sympathie. 

Elle l'aperçut en effet, revenant d'un 
pré voisin, avec ses pots à lait ballant 
à ses côtés et son joug de bois sur lea 
épaules. Elle l'aborda au coin d'un* 
haie et lui dit : 

— Jacqueline, voudriez-vous mi 
rendre un petit service? . . 

— Je crois bien, un grand, si ]« 
pouvais. ... . v — Combien avons-nous dici à Kr 
ches? 

— Quatre lieues, madame. 
— Tant que cela? 
— Et à bonne mesure encore. 

(A snivrë). 
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Progrès méthodiques sur risonzû 

600 AUTRICHIENS FAITS PRISONNIERS 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>1* 18 JXlllX (13 3a.) 

Rien à ajouter au Communiqué d'hier soir. 

COMMUNIQUÉ OFFI05ËL ITALIEN 
Home, h jum. - De petites rencontres 

heureuses marquent un progrès graduel ae 
noue oiiensive dans ta région du Lgrol-
TrTmnalorta, nous avons repoussé un 
machement ennemi qui s avançait ve-
nant de lloverelo. Dans la vallée de tos-
W, a nous avons occupé les posions du 
Sasso-d lslria et d'Albrego-di-t auarego 

a laissé entre nos mains 30 où L'ennemi 
P1S%'Carnif, duel d'artillerie intensif. 
Nos artilleurs ont démonté quelques pie-
ces autrichiennes el dispersé un groupe 
de travailleurs occupés d des œuvres de 
renforcement et une colonne d hommes et 
de bétail en marche. Quoiqu un {ort vent 
ait dérangé noire observation, nous avons 
pu conslàter les e([ets destructeurs de no-
Ire tir sur Malborgiiello; une courtine qui 
unissait divers ouvrages et de petits em-
placements de batterie a été sérieuse-
ment endommagea. 

Des nouvelles ultérieures donnent un 
plus grand relie\ à une entreprise hardie 
accomplie à l'aube du 16, dans la zone du 
Monte-Nero, au milieu de très graves dif-
ficultés de terrain, contre les positions do-
minantes et sous «n bombardement in-
tense de l'ennemi. 

Nous avons recueilli \usquici plus de 
600 prisonniers dont 30 o{[iciers, et nous 
nous sommes emparés, en outre, de nom-
breux fusils et de deux mitrailleuses. 

Depuis hier, un bataillon hongrois pro-
venant de Planina-Polie, au nord-est du 
Monte-Nero, a prononcé une attaque vio-
lente contre notre position de Zakraiu, et 
a clé repoussé par une contre-attaque et 
anéanti . . , ... 

Sur l'isonzo, notre offensive a procédé 
de façon méthodique, ordonnée et sure. 
Des troupes qui ont débouché à Plava ont 
conquis, après une sanglante Action, les 
hauteurs environnantes et consolidé leurs 
positions, résistant à des contre-attaques 
réitérées et opiniâtres de l'ennemi. 

Sur le reste du front, en aval, il y eut 
des actions éloignées d'artillerie; la gare 
de Gorizia a été démolie en partie, et quel-
ques wagons ont pris (eu. 

Les Opérations s'élargissent 
Milan, 17 juin. — Du ce Corriere délia 

Sera » : 
(( Les opérations contre les barrages au-

trichiens s'élargissent et se coordonnent. 
» Au nord-est de Gortina-d'Ampezzo, nos 

troupes, on le sait, sont voisines des dé-
fenses de Toblach, du fort de Laudre et 
des ouvrages du Platzwiczen. Cette der-
nière position s'efforce d'appuyer avec son 
tir pendant le jour les attaques dirigées 
de nuit par les Autrichiens contre le Mon-
te-Fiana. Mais leur offensive n'a produit 
jusqu'ici aucun résultat. Contre les forts 
de la route des Dolomites, notre artillerie 
a commencé d'agir. 

» Dans la haute vallée du Cordevole, elle 
bat à la fois les ouvrages de Corte et le 
barrage des Tre-Sassi, qui doit particuliè-
rement couvrir la passe de Falgarego. On 
sait que nos troupes se sont également ap-
prochées de cette passe en montant à 
Test de Corlina-d'Ampezzo. Dans la zone 
du Monte-Nero, notre artillerie a bombar-
dé un campement autrichien et contraint 
les troupes ennemies à s'enfuir dans la 
direction de Plezzo. » 

■L'Occupation «le GorISz 
Rome, 18 juin. — L'occupation de Go-

ritz (Gorizia) par les Italiens peut être con-
sidérée comme très prochaine. Elle cons-
tituera un pas décisif pour l'avance ita-
lienne et produira une grande impression 
en Autriche. Les troupes italiennes conti-
nuent à faire preuve d'un entrain et d'une 
force de résistance admirables. 

trichiens perdirent un train blindé armé 
de canons et de mitrailleuses, ainsi que 
des fourgons de munitions. Le train était 
sous un tunnel, et les Italiens réussirent 
à couper la voie aux deux extrémités du 
tunnel. 

A i'AlicEraande 
Rome, 18 juin. — Les Autrichiens ont 

concentré des troupes immenses en Gar-
nie, et, suivant la méthode allemande, at-
taquent en masses profondes. On assiste à 
la nouvelle ré; ".Won de ce qui s'est passé 
en octobre sur l'Yser. 

Vicior-Enamanuel au milieu 
de »es Troupes 

Rome, 17 juin. — Des nouvelles privées 
apportées du front italien par des lettres 
de soldats à leurs parents parlent avec 
enthousiasme de l'attitude du roi Victor-
Emmanuel au milieu de ses troupes. 
L'infatigable souverain assiste aux com-
bats, visite les blessés, inspecte les posi-
tions, observe les effets terribles et mer-
veilleux de l'artillerie italienne et passe le 
meilleur de son temps au milieu des com-
battants. Le journal « la Tribuna » publie 
à ce sujet le passage suivant, extrait d'u-
ne lettre d'un blessé : 

« Mon régiment combattit dans la nuit 
du 2 juin, de minuit à six heures du ma-
tin, et se couvrit de gloire dans quatre 
impétueux assauts à la baïonnette. A l'au-
be, je fus blessé et transporté à l'hôpital 
de Caporetto, où je fus témoin d'une scène 
inoubliable. Le matin, le roi arriva à l'hô-
pital, visita les blessés, parmi lesquels je 
me trouvais, et nous dit : « Bravo, jeunes 
gens, courage ! » Puis, se penchant sur 
chacun de nous, le roi nous embrassa 
tout ému. Lorsque le souverain est parti, 
il a été salué par nous tous d'un formida-
ble cri de : « Vive le roi t Vive l'Italie I » 

La VMïa du Kaiser saisie 
Rome, 18 juin. — La magnifique villa 

Falconieri, propriété privée du kaiser, a 
été saisie. 

Terribles Bombes 
Turin, 18 juin. — Le professeur Scilio 

Guaresch, de l'Université de Turin, qui, 
par ordre du gouvernement italien, s'est 
livré à des recherches sur les gaz as-
phyxiants employés par les Allemands, 
a annoncé qu'il avait découvert le moyen 
de fabriquer des bombes capables de tuer 
trois mille personnes d'un seul coup. 

Proclamations sîupiàes 
Rome, 17 juin. — Une Note officielle dit 

que les Autrichiens lancent au moyen de 
ballonnets des proclamations ridicules 
pour inviter les soldats italiens à déser-
ter, leur offrant une situation tranquille, 
de la bonne nourriture et de l'argent. A 
ceux qui apporteraient un fusil complet 
ils offrent 10 couronnes; une mitrailleuse, 
500 couronnes; un canon, 2,000 couronnes; 
un avion, 2,000 couronnes; un cheval, 150 
couronnes. A ces moyens barbares ou 
enfantins employés par l'armée autri-
chienne démoralisée, nos troupes répon-
dent, comme toujours sur tous les points 
du front par des exemples merveilleux 
de valeur et de patriotisme ardent. 

ïîaiie et Allemagne 
Londres, 17 juin. — Le ministère des 

postes communique que l'Allemagne ayant 
depuis le commencement de la guerre en-
tre l'Italie et l'Autriche suspendu tous les 
services postaux et télégraphiques avec 
l'Italie, celle-ci a dû par réciprocité sus-
pendre ses services jusqu'à nouvel ordre. 

X>o. 18 JTAIXX (î3S ta.) 

Dans le secteur AU NORD D'ARRAS, la journée a été marquée par un vio-
lent due! d'artillerie; le front ne s'est pas modifié. Nous conservons tout le ter-
rain gagné. 

EN ALSACE, nous avons consolidé les positions conquises hier et continué à 
progresser. Nos patrouilles ont atteint, en fin de journée, les lisières de Metzeral. 

Nous avons gagné du terrain sur les deux rives de LA FECHT et nous tenons 
sous le feu de notre artillerie et de notre infanterie les communications de l'ennemi 
entre Metzeral et Munster. Nous avons fait de nouveaux prisonniers, Prls des mi~ 
trailleuses et une très grande quantité de matériel, notamment des fusils et des 
cartouches. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

ERATIO 
sur csïer 

sur Carlsruhe 

LES ÂUSTRO - ALLEMANDS EN MÂRCHîi StJR LEIBERG 

lie.- Jero Au Sommeî eu 
Rome, 18 juin. —- Les troupes italien-

nes, après avoir occupé le Monte-Nero, 
ont installé sur les hauteurs de la grosse 
artillerie. Le Monte-Nero avait été partiel-
lement occupé dôfà, il y a une douzaine 
de jours, par les Italiens. Ils se sont 
maintenant emparés du sommet. 

Capt&îre d'an Train 
blindé aulrleîtién 

Milan, 18 juin. — Durant les combats 
dans la région de Plava pour le passage 
de l'isonzo et la conquête des fortes posi-
tions de la rive gauche du fleuve, les Au-

BruM d'arrestation 
du Prince Radolin 

Milan, 18 juin. — Le « Corriere délia Se-
ra » enregistre le bruit que le prince Rado-
lin, ex-ambassadeur d'Allemagne à Paris, 
et la princesse sa femme auraient été ar-
rêtés vers la fin d'avril à Berlin sous l'ac-
cusation de complicité avec un agent du 
service d'espionnage d'un gouvernement 
étranger. Le prince Radolin est, par sa 
mère, une Radziwill, allié: à la haute no-
blesse polonaise. La princesse Radolin est 
une comtesse Oppensdorf, sœur du fa-
meux chef des catholiques intransigeants 
d'Allemagne. La première femme du prin-
ce Radolin était une Anglaise. La censu-
re allemande défend aux journaux de faire 
la moindre allusion à ces arrestations. 

Aviateurs Alliés sur 
Amsterdam, 18 juin (du « Handelsbald »). 

A quatre heures du matin, deux aviateurs 
ont volé au-dessus de Bruxelles. Des bom-
bes sont tombées dans un pré près de 
Wilvorde. Un correspondant du journal, 
qui revenait du front et qui logeait place 
Rogier, à Bruxelles, fut éveillé par une 
forte canonnade. De toutes parts, sans 
discontinuer, les Allemands lançaient des 
obus contre les aviateur», Battant en re-
traite, les aviateurs ont volé au-dessus de 
la ville. 

Pour la première fois, les Allemands 
ont lancé des obus au-dessus de Bruxel-
les. C'était un spectacle impressionnant 
de voir de petits nuages blancs planer 
au-dessus des maisons dans la claire 
lueur de l'aube. A quatre heures un 
quart, un obus éclata au-dessus de la 
place Hogicr. Beaucoup de gens dans l'hô-
tel étaient surexcités. Le correspondant, 
juché sur le toit de l'hôtel, suivit les péri-
péties d'atiaque ei de défense. La place 
R'igier était pleine de débris. A quatie 
heures et demie, les aviateurs étaient 
partis. 

Raid d'Avions en Eeigique 
Londres, 18 juin. — Entre dix heures et 

minuit, des aviateurs ont volé au-dessus 
du littoral et ont bombardé les positions 
allemandes côtières de Zeebrugge, d'Heyst 
et de Knocke. Treize projecteurs électri-
ques fouillaient le ciel, et de nombreuses 
batteries canonnaient, mais les aviateurs 
se sont retirés apparemment indemnes. 
Les dégâts sont importants. 

Les Avions français en Alsace 
Genève, 17 juin. — L'informateur alle-

mand habituel des journaux balois écrit 
que depuis quelques jours la Haute-Alsace 
est de nouveau régulièrement visitée par 
les avions français, qui viennent surtout 
dans la contrée d'Habsheim-Mulhouse. Ils 
ne dépasseraient guère Siebenz-Barten-
heim, dans la direction de Neudorf et Hu-
ningue, étant là trop exposés à la canonna-
de. Les aviateurs français sont, par con-
tre, les hôtes assidus de la contrée de Nie-
{leransbasch, Drei, Huuser, Volkensberg, 
Waldighofen et Ferrette, pour observer le 
trafic de la nouvelle voie stratégique Saint-
Louis-Waldighofen. 

Ce fut particulièrement le cas mercredi 
soir, où toute une escadrille planait dans 
ce secteur. Un avion croisant au-dessus 
de la vallée d'Hundbach semble avoir été 
atteint par les projectiles d'aviateurs alle-
mands, et l'on prétend avoir observé qu'il 
Hanguait fortement. Il put toutefois encore 
rentrer dans les lignes françaises. 

Plusieurs bombes ont été jetées au-des-
sus de Guebwiller, mais elles tombèrent 
toutes dans les champs sans occasionner 
de dommages. 

. Altkireh a eu aussi la visite d'aviateurs 
français à deux reprises. Toutefois, ils 
n'ont point lancé de bombes. 

Baie, 18 juin. — Les aviateurs français 
tmi lancé des bombes sur Guebwiller et 
Colmar. 

« Vive l'Alsace ! » 
Bâle, 18 juin. — Des aviateurs français 

ont jeté en Alsace des proclamations por-
tant ces mots : » Alsaciens, l'Italie collabo-
re à l'écrasement de l'Allemagne. Vive la 
France I Vive l'Alsace ! » 

Vedrines et Brindejonc 
sont en France 

Paris, 18 juin. — Contrairement aux in-
formations de source italienne, d'après les-
quelles deu» aviateurs français, Brinde-
?OIK; et Védrines, auraient été mis à la 
disposition de l'armée italienne, les deux 
Aviateurs sont suc le front français* 

Berne, 18 juin. — De source bien infor-
mée, ou déclare que le 7 juin une entre-
vue eut lieu entre le conseil des ministres 
roumain et M. Czernin, ministre d'Autri-
che a Bucarest. Au cours de l'entretien, 
qui dura plus de deux heures, la Note 
roumaine et la réponse autrichienne ont 
été discutées. 

On croit savoir que VAutriche-Hon-
grie serait disposée à donner satisfac-
tion aux Roumains répartis sur son 
territoire soit par autonomie, soit par 
mise sur pied d'égalité avec les Autri-
chiens et les Magyars. 

Dans ce but, la monarcliie créerait 
une Université roumaine à Brasso 
(Koonstad) et permettrait au gouverne-
ment roumain de contrôler l'instruc-
tion publique des territoires en ques-
tion. L'Autriche-Hongrie irait même, 
affirme-t-on, jusqu'à admettre la pos-
sibilité d'une rectilication de frontiè-
res soit en Bukovine, soit en Transyl-
vanie, à la Porte de fer. 

Jusqu'ici la Roumanie n'a pas ré-
pondu officiellement. Les conversa-
tions continuent à Vienne, à Budapest 
et à Bucarest. 

LES GRECS 

ENTRENT EN ALBANIE 

COUVUidUNSQUÉ DU GRAND 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 17 juin. — Dans la région de 
Chawli, ainsi qu'à l'ouest du Niémen 
moyen, on ne signale aucun changement 
particulier. Toutes les attaques alleman-
des prononcées le 15 juin ont été repous-
sées; les combats continuent. 

Sur le front de la Narew, aucun combat 
n'a eu lieu pendant cette fournée. En 
amont de la Bzoura, à Sochaszew, le 16 
juin, nous avons repoussé de petites atta-
ques allemandes. 

En Galicie, la bataille continue. Sur ce 
front, les engagements les plus intenses 
ont eu lieu, le 15 juin notamment, entre 
le San et Lubaczow, ainsi que dans lu ré-
gion de la bourgade de Krakwec. 

Sur le front du Dniester, pendant la 
nuit du 16 fuin, dans le secteur compris 
entre les rivières de la Tysmenica et 
Stryf, l'ennemi a été rejeté en désordre. 
Sur le Dniester et en amont de Jurawno, 
nous avons capturé au cours des combats 
qui ont eu lieu les U et 15 fuin 202 offi-
ciers, 8,5U soldats, 6 canons, H mitrail-
leuses, des caissons et des trains, ainsi 
qu'un butin de toute sorte. 

Le 15 juin, l'ennemi a passé le Dniester 
en amont et en aval de Nizniow. Les élé-
ments de l'armée ennemie qui ont passé 
le fleuve en amont ont été anéantis. L'o/-
fensive des éléments qui ont traversé le 
fleuve en aval a été arrêtée. Le combat 
continue. Dans la direction de Chotin, en-
tre le Pruth et le Dniester, nous avons 
pressé des éléments ennemis le 16 fuin. 

UNE BATAILLE GIGANTESQUE 

Pétrograd, 18 juin. — La stratégie alle-
mande a pour objectif d'envelopper Lem-
berg par le nord et par le sud. Trois ar-
mées austro-allemandes sont engagées 
dans ce mouvement. L'effort final appro-
che, et les grands combats précédemment 
livrés en Galicie n'apparaîtront que com-
me de simples combats d'avant-postes au-
près de la formidable bataille qui va s'en-
gager. 

L'opinion à Pétrograd a pleinement con-
fiance dans l'issue de cette lutte. 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 17 juin. — Les Turcs ont 
prononcé une offensive daxis la région 
d'Azort-Akhpoutzer. Us ont été repoussés. 

Dans la région de Van, rencontres insi-
gnifiantes entre nos troupes et des ban-
des kurdes. Petite escarmouche avec les 
Turcs dans la région de Sopor, où les 
Turcs ont été refetés dans la direction de 
l'ouest. 

DANS LA MARINE RUSSE 
Pétrograd, 17 juin. — Le vice-amiral 

Roussine, chef d'état-major général de la 
marine, est nommé adjoint au ministre de 
la marine, tout en conservant ses fonc-
tions de chef d'état-major. 

L'EXASPÉRATION CONTRE 
LES TURCS EN PERSE 

Bouchir, 17 juin. — On mande de Ned-
jel'f qu'une sanglante collision s'est pro-
duite entre la population et les troupes 
qui ont souillé le tombeau de l'Iman, très 
vénéré des Shiites. L'exaspération contre 
les Turcs croît rapidement à Nedjeff et à 
Kerbella. 

LA RUSSIE ET LA SUÉDE 

Pétrograd, 18 juin. — On sait que les 
Allemands sont parvenus à susciter en 
Suède une certaine défiance vis-à-vis de 
la Russie, laquelle, prétendent-ils, veut 
coûte que coûte se frayer un accès à la 
mer libre. 

Dans une audience qu'il a accordée à 
un professeur suédois, M. Harteveld, le 
ministre des affaires étrangères, M. Sa-
zonow, a montré combien peu fondées 
étaient ces suspicions : 

« Je puis vous certifier, a-t-il déclaré, 
que non seulement la nation russe, mais 
encore le gouvernement sont pénétrés des 
meilleurs sentiments à l'égard de la Suè-
de. Lors de la dernière entrevue de3 mo-
narques -Jans les eaux finlandaises, ton-
tes les causes de malentendu possibles 
entre la Suède et la Russie ont été écar-
tées. 

»Je vous dis cela autant comme Russe 
que comme ministre des affaires étran-
gères. Comme représentant officiel du 
gouvernement impérial, je puis vous as-
surer que nous pensons autant à une 
agression contre la Suède qu'à entrer en 
guerre avec la lune ! » 

M. Sazonow s'est seulement étonné de 
voir que la Suède ait diminué depuis 
quelque temps son transit en ce qui con-
cerne la Russie. La Suède, en effet, inter-
dit le transit des marchandises dont elle 
a prohibé elle-même l'exportation. Des dé-
marches sont entreprises par les milieux 
intéressés russes pour faire rapporter 
une mesure contraire en tout premier 
lieu aux intérêts commerciaux de la 
Suède elle-même, dont l'exportation est 
appelée à bénéficier du boycotage dont 
seront frappées désormais les marchandi-
ses de provenance allemande., 

Les Opérations en Galicie 

Pétrograd, 18 juin. — Le développe-
ment de la bataille sur le front de 60 vers-
tes Tysmenica-Swika, sur lequel opère 
une des six armées qui nous attaquent en 
Galicie, peut donner une notion des ac-
tions qui se dérobait" actuellement. La 
signification du mouvement qui a eu lieu 
dans la direction de Stryj est que l'armée 
ennemie essaie de tourner notre front op-
posé à l'armée du générât von Macken-
sen. Un succès éventuel de l'ennemi dans 
la région de Stryj-Lawow donnerait une 
importance décisive a l'offensive du géné-
ral von Mackensen, qui serait réduite, 
dans le cas contraire, à des attaques fron-
tales, stériles au point de vue stratégique. 

Cependant, dans le secteur du Dniester 
il n'y a pas de lutte capitale qui soit enga-
gée par rapport à l'ordre des forces qui 
y sont déployées. 

Le 15 mai, l'armée ennemie, suivant de 
près nos troupes se retirant des Carpa-
thes, se heurtait à notre résistance dans la 
région est de Brohobycz, près de Stryj et 
de Bolechow. Vers le 19 mai, l'adversaire 
a introduit dans les combats toutes ses 
forces, mais au bout de deux jours, il fut 
obligé d'interrompre son offensive, ayant 
perdu des dizaines de milliers d'hommes. 
Son seul succès pendant huit jours de 
combats a été seulement que notre aile 
droite, près de Slonsko, a été menacée 
d'enveloppement. Cette semaine-là, nous 
sommes restés passifs, nous bornant à ex-
terminer l'ennemi qui s'approchait de nos 
tranchées. Ensuite, durant quatre jours, 
l'ennemi a concentRi^son artillerie lourde 
ainsi que des éléments de renforts, et a en-
tamé depuis le 25 mai une attaque vio-
lente. 

Le moment critique est arrivé durant la 
cinquième journée des combats. Le puis-
sant corps de Botmer, constitué par trois 
divisions allemandes, a réussi, au prix 
d'incroyables sacrifices, à enlever Stryj. 
Alors, constatant l'épuisement des Au-
trichiens qui nous attaquaient et qui com-
posaient l'aile droite de l'armée ennemie, 
nous avons pris l'offensive, les rejetant 
en arrière. 

Rome, 18 juin. — Les Grecs entrés 
en Albanie méridionale et centrale au-
raient occupé Gramse. 

Autrichiens en Albanie 
Salonique, 18 juin. — Au cours de leur 

mouvement offensif, les Serbes en Albanie 
ont constaté que les Albanais étaient com-
mandés par des officiers autrichiens; ile 
ont aussi capturé deu xmitrailleuses au-
trichiennes et cinq canons de montagne. 

Pes Bandes albanaises 
envahissent le JQonfénégro 

Athènes, 17 juin. — Des bande? alba-
naises, fortes de 4,000 hommes environ et 
conduites par Issa-Boletinatz, Bara-Tzour 
et Riza-Bey, accompagnées d'officiers au-
trichiens, ont envahi la frontière monténé-
grine du côté de Diakovitza. 

Un vif engagement s'est produit entre 
elles et les forces monténégrines qui ont 
réussi à repousser les agresseurs. 

Il y a eu de part et d'autre de nombreux 
morts et blessés. 

La Santé du Roi de Grèce 
Athènes, 17 juin. — L'amélioration de la 

santé du roi est sensible. Le catarrhe in-
testinal est arrêté depuis hier. Le souve-
rain a été transporté dans la véranda du 
palais, où il est resté toute la matinée, 
respirant l'air pur. 

Bulletin de santé le soir ; Température 
37", pouls 108, respiration 22. 

Entre le 30 mai et le 1er juin, nous étions 
indécis sur le point de savoir si nous es-
saierions de tourner les Allemands qui 
avaient enfoncé notre front près de Stryj, 
ou bien si nous nous replierions sur le 
Dniester. La situation générale en Galicie 
nous fit adopter cette dernière décision. 
Dans la nuit du 3 juin, l'ennemi attaqua 
en manière de démonstration nos têtes de 
pont dans la direction de Mikolaïeff, per-
dant plusieurs milliers d'hommes, et por-
tant son coup principal avec le corps Bot-
mer dans une direction plus à l'est. L'at-
taque contre Zidaczoff a été repoussée; 
mais dans la nuit du 6 juin, le général 
Botmer franchit le Dniester près de Ju-
rawno, et, vers le 8 juin, occupa sur la 
rive gauche un secteur de 20 verstes de 
front sur 15 verstes de protondeur. 

Les 8 et 9 juin, le gros des forces alle-
mandes a subi une défaite décisive et a 
été rejeté au-delà du Dniester. Néanmoins, 
dès le 13, le commandant do l'armée en-
nemie, appuyant le début de l'offensive 
générale, lança une nouvelle attaque avec 
le reste de ses régiments, dirigeant les 
forces principales du gros de l'armée alle-
mande le long de la rive droite du Stryj, 
contre les têtes de pont, près de Zidaczow. 

Vers le 15, un nouvel échec de l'ennemi 
s'est produit. Bien qu'à Bereznica et à 
Krulewska, nous avons tué à coups de 
baïonnette et enterré plus de mille Alle-
mands qui abusèrent du drapeau blanc. 

Depuis le 29 mai jusqu'au 15 juin, nous 
avons capturé dans ce secteur environ 
4-0,000 prisonniers, 860 officiers, et pris 
plus d'une centaine de mitrailleuses et de 
deux douzaines de canons. Les pertes to-
tales de l'ennemi sur ce front de 60 vers-
tes sont de 120 à 150,000 hommes. 

D'épaisses colonnes de renfort descen-
daient quotidiennement des versants des 
Carpathes, venant renforcer l'ennemi. 
Beaucoup, des éléments de ces renforts, 
primitivement destinés à la Prusse orien-
tale, ont trouvé une fin dans la vallée de 
la Stryj. 

D'autres éléments de même nature en-
traient au combat isolément avant d'avoir 
eu le temps d'atteindre les troupes qu'il 
leur était indiqué de renforcer. 

En outre, des renforts considérables ont 
été transportés dans le secteur de Sam-
bor de la région des opérations de l'armée 
de Pohmjerkoly. Actuellement, les troupes 
ennemies dans la région de Nicolaief 
montrent de sérieux symptômes de démo-
ralisation. 

Il est curieux de constater l'influence 
des événements du Dniester sur les rela-
tions officielles de l'ennemi. Chaque pas 
en avant fait par les Allemands était si-
gnalé par des Communiqués officiels com-
me une victoire amenant la fuite désor-
donnée des Busses. Le lendemain, le mê-
me Communiqué disait que l'armée résis-
tait avec succès à la poussée des Russes 
Or, la troisième journée, les Allemands 
annonçaient que les Russes disposaient 
de grosses forces dans cette région. Pa-
reille évolution s'est accomplie à trois re-
prises dans les Communiqués ennemis du-
rant un mois de combats sur le Dniester 

Récit des Aviateurs 
Paris, 18 juin. — Un officier aviateur 

français qui prit part au raid aérien sur 
Carlsruhe en a donné le récit suivant, 
basé tant sur ses observations personnel-
les que sur les renseignements obtenus 
directement de différents pilotes. 

« Malgré que l'on tint absolument se-
crets le jour où il aurait lieu et le point 
de direction qui lui' serait donné, le bruit 
s'était répandu depuis quelques jours f 
dans les camps d'aviation du front de Lor-
raine qu un grand raid aérien serait en-
trepris avant peu. Lundi, veille du jour 
choisi, pilotes et mécaniciens s'employè-
rent activement à préparer leurs appa-
reils sous l'œil vigilant des commandants 
d'escadrilles. L'arrimage des bombes aux 
appareils fut l'objet de tous leurs soins, 
car c'est là une besogne très délicate. 

L'ORDRE DE DEPART 

» Mardi, l'aube pointait à peine sur les 
collines de l'est et les grands feux éclai-
rant les hangars flambaient encore, quand 
l'officier commandant tira sa montre et 
donna l'ordre du départ. Le premier avia-
teur à partir pour chaque groupe fut le 
commandant de l'escadrille. Les autres 
appareils s'élevèrent ensuite à intervalles 
réguliers. En semblable occurence, cha-
que aviateur est naturellement abandon-
né à sa propre initiative. On lui donne 
un itinéraire qu'il devra suivre le plus 
possible et on lui détermine exactement 
le point à bombarder; mais, hors de 
cela, la plus grande liberté lui est laissée. 

» Un à un, les grands biplans quittè-
rent le sol. Ils traversèrent le front alle-
mand à une altitude d'environ 12,000 
pieds, se dirigeant sur Carlsruhe, à pe-
tite vitesse, mais en se maintenant tou-
jours à la même altitude. 

A CARLSRUHE 

» Il était environ six heures quand le 
premier biplan atteignit Carlsruhe, où 
l'alarme fut donnée par la première bom-
be qu'il lança. Les avions qui, tour à tour 
et sans se presser, mais avec une régu-
larité automatique atteignaient la ville, 
émergeaient du brouillard matinal et se 
rapprochaient du sol jusqu'à ce qu'ils en 
fussent assez près pour distinguer nette-
ment les buts qui leur avaient été assi-
gnés. Ces buts étaient le château campé 
au sommet d'une colline en plein bois, le 
palais des margraves; dans la vallée, la 
gare, les casernes ou arsenaux. 

» Ce fut alors sur Carlsruhe un feu in-
fernal. Pendant près d'une heure ïl plut 
des bombes, non pas des bombes Incen-
diaires visant des maisons particulières, 
mais de gros obus de 90 et 105 visant des 
objectifs militaires. Le fracas des explo-
sions était pour ainsi dire ininterrompu, 
et sur au moins quatre points de violents 
incendies éclatèrent, témoignant de l'effi-
cacité du bombardement. 

» On fit sortir les troupes, mais en 
vain. Nul canon ne pouvait être mis en 
batterie assez rapidement pour viser les 
avions français qui ne cessaient d'évoluer 
avec rapidité. Chaque biplan, dès qu'il 
eut lâché ses bombes, fila à toute vitesse 
dans la direction des lignes françaises. 

LE RETOUR 
Les aviateurs rejoignirent leurs bases 

respectives en moins de temps qu'ils n'en 
avaient mis à l'aller; ils furent en cours 
de route fréquemment, bombardés. Deux 
biplans seulement, qui s'étaient écartés 
de l'itinéraire tracé, furent brusquement 
surpris par des aviatiks. Il y eut pour 
chacun d'eux quelques minutes d'une 
chasse angoissante. Vainement, les avions 
français s'efforcèrent de survoler l'enne-
mi. Criblés de balles de mitrailleuses, 
l'un et l'autre dûrent atterrir dans les- li-
gnes allemandes. 

» Triste nécessité évidemment, mais ce 
n'était pas payer trop cher ce raid admi-
rable. De gros dégâts matériels en avaient 
résulté et un gros effet moral avait été 
produit. » 

LA FIN D'UN HÉROS 

Le lieutenant aviateur 
Warneford meurt 

victime (Tun accident 

Semlin bombardée 
par îes Serbes 

Amsterdam, 17 juin. — On annonce de 
source allemande que plusieurs petites 
rencontres ont eu lieu sur la frontière ser-
be. Les Serbes auraient bombardé Semlin 
avec. de. l'artillerie lourde. 

Las Forces allemandes 
Genève, 18 juin. — D'après les rensei-

gnements du critique militaire du « Journal 
de Genève », 69 bataillons seulement au-
raient passé du front occidental au front 
oriental. Parmi ces bataillons, il y aurait 
24 bataillons de la garde, 18 du 18e corps, 
16 de la 156e division, 9 de la lie division 
et 9 de la 16e division bavaroise, représen-
tant trois corps d'armée. Sur le front occi-
dental, il reste donc 1,129 bataillons. A ce 
point de vue, l'offensive des alliés n'a pas 
été sans effet. D'autre part, il est certain 
que ces 69 bataillons ne sont pas les seuls 
renforts q. [ aient été envoyés sur le front 
oriental. 
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Pour nos Prisonniers 
Genève, 17 juin. — La mission catholi-

que suisse en faveur des prisonniers de 
guerre français en Allemagne, fondée par 
l'évêque de Fribourg, a créé à Genève, 
sur la demande de M. Hoffmann, ancien 
président de la Confédération, une section 
pour les vivres et le vêtement, sous la 
présidence du vicaire général de Genève, 

Canonnade sur l'Yser 
Rotterdam, 18 fuin. — Une forte canon-

nade ininterrompue a été entendue, ve-
nant du front de i'ïîKr. 

Londres, 18 juin. — On mande de Rot-
terdam au « Daily Mail » que l'ennemi 
profite de la déclivité du terrain à l'est d'Y-
pres pour y concentrer des forces avec 
grande quantité de mitrailleuses. Dans 
quelques parties des lignes allemandes, il 
y a une mitrailleuse pour 12 hommes. 
L'ennemi rassemble de gros canons dans 
la région de Dixmude, mais le transport 
est difficile à cause du terrain sillonné de 
crevasses, résultat des inondations autour 
de Dixmude. 

On a donné l'ordre de ne pas boire l'eau 
des ruisseaux, qui est contaminée. 

Des mesures militaires sévères ont été 
prises contre les habitants de Gand qui, 
imitant l'exemple de ceux de Malines, ont 
refusé de travailler aux ouvrages militai-
res. 

Seevergen est isolée parce que les habi-
tants ont refusé de fabriquer du fil de fer 
barbelé. Le bourgmestre et un grand nom-
bre d'habitants ont été envoyés en Alle-
magne. 

Les Petites Victimes de la Guerre 
Paris, 18 juin. — Un nouveau convoi 

d'enfants belges, 500 environ, venant des 
Flandres, est arrivé en gare du Nord. Il 
comprenait 204 filles et 303 garçons, accom-
pagnés de religieuses et de professeurs. 

Ce sont des enfants de cultivateurs bel-
ges, dont les fermes se trouvent sur la 
ligne de feu. Ils ont été conduits en auto-
cars au séminaire de Saint-Sulpice, qui 
abrite déjà 1,500 réfugiés 

La Lutte contre l'Alcool 
Grenoble, 17 juin. — Deux cafetiers de 

Grenoble qui avaient servi de l'absinthe 
dans une salle du fond de leur établisse-
ment ont été condamnés par le tribunal 
correctionnel de cette ville à 625 francs 
d amende et h la fermeture définitive de 
leur débit. j * 

La même peine a été appliquée à un li-
S^?st\ de Gr,enoble qui avait tenté de 

LSBSitrcafetier de ia vme deux utres 

v. 
uerre 

Versailles, 18 juin. — Le lieutenant 
aviateur Warneford, de l'armée bri-
tannique, qui a récemment accompli 
en Belgique un raid audacieux au 
cours duquel il a détruit un zeppelin, 
s'est tué hier après-midi à l'aérodro-
me de Bue. 

Il était quatre heures et demie. 
L'héroïque pilote se livrait à une ran-
donnée aérienne en compagnie d'un 
aviateur civil, l'écrivain américain 
Henry-Black Needham, son appareil 
était à 250 mètres environ de hauteur, 
lorsque pour une cause encore incon-
nue il vint s'abattre sur le sol. 

Le lieutenant et son compagnon 
avaient cessé de vivre quand on ac-
courut pour leur porter secours. Les 
deux corps ont été ramenés dans un 
hôpital de Versailles. 

Ce tragique événement a provoqué 
une profonde consternation dans les 
milieux civils et militaires. 

Le lieutenant Warneford n'était âgé 
que de vingt-trois ans, M. Henry-
Black Needham avait environ trente-
cinq ans. 

Versailles, 18 juin. — Par les soins 
du colonel Schmitt, médecin en chef de 
l'hôpital anglais installé dans un hô-
tel de Versailles, les corps des avia-
teurs Warneford et Black Needham 
ont été déposés dans une chambre 
mortuaire convertie en chapelle ar-
dente. 

Le drapeau anglais recouvre la dé-
pouille mortelle de l'aviateur Warne-
ford et le pavillon des Etats-Unis d'A-
méricme celle de l'aviateur Henry 
Black Needham. 

Dans la matinée, les soldats anglais 
en convalescence et le personnel in-
firmier se sont répandus dans les jar-
dins de l'hôpital et après avoir cueilli 
les fleurs les plus belles, les roses les 
plus rares, sont venus pieusement les 
déposer sur les cercueils des aviateurs. 

Deux soldats anglais en armes veil-
lent les corps. 

Les officiers de Versailles, les sous-
officiers et les soldats de cette garnison 
ont envoyé des couronnes et des ger-
bes de fleurs. 

La cérémonie funèbre, qui avait été 
fixée primitivement à demain samedi, 
a été remise à dimanche matin. Elle 
aura lieu dans la chapelle de l'hôpital, 
aménagée sous une tente militaire 
dressée dans le parc de l'hôtel. 

L'heure de la levée du corps n'est 
pas encore fixée. L'inhumation aura 
lieu dans le cimetière de Versailles. 
On croit que les corps n'y seront dépo-
sés que provisoirement. 

Exhumés après la guerre, ils seraient 
alors transportés dans la patrie res-
pective des deux aviateurs. 

SUR LE FRONT 

COMMUNIQUÉ DU CHEF 
D'ETAT-MAJOR DE LA MARINE 
Rome, 18 jain. — Ce matin, des contre* 

torpilleurs autrichiens, en éclaireurs, ont 
canonné un point de la ligne ferrée cOUère* 
à proximité de Fano et Pcsaro. Aucun d& 
cident de personne. Dommages très léger» 
sur un petit point de la ligne. Les ville» 
de Pesaro et de Rimini, bien que complèM 
tement sans défenses, ont été bombardées} 
Les dommages g sont cependant peu im-
portants. Quelque* maisons privées on| 
été atteintes et trois civils ont été légère* 
ment blessés à Rimini. 

Signé : TU AON Dl REVEL.. 

Le Repérage ci'ime Baîterte 
Rome, 18 juin. — M. Michèle Scrafoglij 

journaliste, se trouvait sur le front 
Gorizia avec un régiment d'infanterie lf 
4 juin. Une batterie autrichienne leur cau« 
sait beaucoup dû mal et l'on ne pouvait 
découvrir son emplacement. Le général 
commandant en chef galopa vers le front 
de ses troupes et s'écria : « Un officier et 
un piquet pour reconnaître la batterie en* 
nemie ! » M. Scarfoglio répondit le premieij. 
de plusieurs officiers : ci Allez, dit le généi 
rafl ! » 

M. Scarfoglio prit trente-deux homme* 
et ils s'avancèrent dans un pays à décou* 
vert pendant 4 kilomètres; les shrapnella 
tombaient autour d'eux et douze d'entré 
eux furent tués ou blessés. M. Scarfoglia 
reçut une balle dans le pied, mais il con« 
tinua jusqu'à ce que la position de la bat* 
terie fut découverte. Alors le brave petit 
corps de troupes s'en revint. M. Scarfoglio} 
fit son rapport au général, puis ( tomba, 
mais la batterie autrichienne fut immédiate-», 
ment réduite au silence, grâce aux rensei^ 
gnements acquis. M. Tcorfoglio a été cit4 
à l'ordre du jour. 
*Pas de Troupes françaises 

en Italie 
Genève, 18 juin. — La légation d'Italiéfc 

à Berne fait savoir qu'aucune force milit 
taire française ne se trouve en Italie.. 4. 
Les Torpilleurs italiens 

sur les Côtes albanaises 
Cettigné, 18 juin. — Des torpilleurs itak 

liens ont démoli les phares des ports drf 
Medua et de Cap-Rodoni, sur la littoraï 
albanais. 

Les Victimes — Les Dégâts 
Bâle, 18 juin. — Les journaux publient 

les détails inédits suivants sur les résul-
tats du bombardement de Carlsruhe par 
une escadrille d'aviateurs français : 

« Le nombre des victimes du raid des 
avions français sur Carlsruhe est de 27 
morts. Plusieurs blessés ont succombé. La 
plus grande partie des autres blessés (ils 
sont au nombre de 60) sont en voie de gué-
rison. 

» D'après des constatations officielles, 
environ 70 bombes ont été lancées sur la 
ville et ont endommagé plus de 100 mai-
sons. Les deux premiers aviateurs arrivés 
au-dessus de la ville lâchèrent leurs bom-
bes sur la place et la rue de l'Empereur. 
La première tomba entre le monument de 
PEmpereur et l'imprimerie Langer, démo-
lissant la voie du tramway, tuant deux 
personnes et en blessant une autre. 

» Deux autres projectiles atteignirent la 
poste centrale : l'un défonça le toit de l'aile 
droite; l'autre atteignit la façade, démolit 
une statue de pierre et ricocha sur le trot-
toir, où elle fit explosion. Pendant ce 
temps, le reste de l'escadrille était arrivé 
sur la ville, et bientôt on entendit de tous 
côtés des explosions formidables. 

» Celle qui fit le plus de victimes se pro-
duisit vis-à-vis de l'hôtel Germania, à l'an-
gle du palais des Margraves (bâtiment 
d'administration). Cinq personnes furent 
tuées, et les bâtiments voisins fortement 
endommagés. Une autre victime succom-
ba à l'angle de la Markgrafenstrasse. 

«Presque toutes les vitres de l'Ecole 
supérieures des jeunes filles volèrent en 
éclats. Deux soldats furent légèrement at-
teints par des éclats, et un arbre fut fau-
ché au Rondellplatz. Sur la place du Mar-
ché, une bombe éclata au milieu des écho-
pes; une autre à l'angle de la Hebelstrasso 
et de la Kirchstrasse, démolissant un toit. 

» Sur la place du Palais, une bombe en-
dommagea le monument de Frédéric; une 
autre s'enfonça près du Hoftheater, à un 
mètre dans le sol. Non loin de là, un au-
tre projectile traversa les trois étages su-
périeurs d'une maison. D'autres bombes 
atteignirent la cour de la Synagogue et 
emçortèrent un balcon à la Kaiserstrasse. 

»Tous ces détails ne se rapportent qu'au 
centre et au nord de la ville. Les autres 
quartiers ne furent pas épargnés. Une 
bombe a éclaté dans le jardin grand-ducal, 
à proximité des cuisines; une autre a tra-
versé le toit du palais du prince Max. 

"Pendant le bombardement régna une 
panique indescriptible. A l'explosion des 
bombes se mêlaient les détonations inin-
terrompues des canons de la défense. Les 
rues où s'étaient enfoncés des obus non 
éclatés furent barrées par le landsturm 
jusqu'à ce qu'on les eut emportés. 

"Vers midi, la grande-duchesse traver-
sa la ville en voiture découverte pour s'in-
former de l'état des victimes. » 

Les Obsèques 
Bâle, 18 juin. — On mande de Carls-

ruhe que l'enterrement des vingt et une 
personnes qui ont trouvé la mort dans 
le raid des aviateurs français sur Carls-
ruhe a eu lieu aujourd'hui, aux frais de 
la ville. 

Dans l'assistance, on remarquait la 
grande-duchesse Hilda et la grande-du-
chesse douairière princesse de Prusse. 

La Colère du Eaiser 
Amsterdam, 18 juin. — La rage alle-

mande au sujet du raid aérien sur Carls-
ruhe ne semble pas s'atténuer. Le grand-
duc de Bade a adressé du théâtre de la 
guerre la dépêche suivante au maire de 
Carlsruhe : 

« Le kaiser me télégraphie son indi-
gnation profonde au sujet de la perfide 
attaque de Carlsruhe. Le château a été 
considérablement endommagé. Un télé-
gramme dit que les éclats d'obus ont pé-
nétré dans la chambre à coucher du 
prince Max de Bade. » 

Un Taube sur Bettort 
Belfort, 18 juin. — Un taube volant à 

une grande hauteur a survolé Belfort, lan-
çant trois bombes. Un projectile est tombé 
sur le Champ-de-Mars. Il n'y a eu aucun 
accident de personne. 

Les Masques contre les Gaz 
Rome, 18 juin. — Le gouvernement français 

a obtenu du sénateur Ciamician l'envoi d'un 
certain nombre de masques respiratoires con-
tre les gaz asphyxiants, de son inventon. Ces 
masques doivent être envoyés pour être ex-
périmentés sur divers secteurs du front fran-
çais. 

Récit du « Témoin oculaire » 
sur le Front anglais 

Londres, 18 juin. — La semaine derniè 
re s'est terminée, aussi tranquillement 
qu'elle avait commencé. Les Allemands 
se sont contentés d'une action d'artillerie 
contre différents points, avec parfois une 
explosion de mines. 

Le vendredi 11, notre front a été quelque 
peu bombardé par les Allemands qui, le 
lendemain, semblèrent favoriser plus par-
ticulièrement notre centre. Dimanche ma-
tin, l'ennemi fit exploser unè mine, réus-
sissant seulement à détruire une vieille 
maison encore debout. Les canons aile 
mands se montrèrent plus actifs prés 
d'Hooge. Lundi, à deux heures quinze du 
matin, les Allemands firent exploser une 
autre mine sur le front, devant le bois de 
Ploegsteert, mais sans plus de succès. Plus 
au sud, le feu de nos tireurs et de notre 
artillerie fut efficace. 

La Police de rAdriatiqp 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

DE LA MARIN! 
Paris 18 juin. — Dans la Méditerra 

les forces navales anglo-françaises ag 
sent maintenant en coopération avec 
flotte italienne, dont l'entrée en feu pei 
met notamment une police plus effe' 
de l'Adriatique. 

D'autre part, les navires alliés s'att 
chent très activement à la recherche et 
la destruction des dépôts de pétrole q 
pourraient servir au ravitaillement a 
sous-marins, ennemis. 

M COTÊJRUSSB 
COMMUNNIQUÉ 

DE L'ETAT-MAJOR DU CAUCASE 
Pétrograd, 18 juin. — Dans la dire 

lion du littoral, canonnade et fusilla 
Dans la direction d'Olty, une tentoltu 
des Turcs pour attaquer notre couver^ 
ture a été repoussée par notre feu. 

Dans les autres directions, aucune «ww 
dification. 
PILSENERS ET GROSSES BERTHA 

Varsovie, 18 juin* — Le médecin-majo^ 
Lesghiwitseff, qui vient de quitter la Ga< 
licie, dit que les sept huitièmes des blés* 
sures provenaient de l'artillerie, moitia 
de pièces de gros calibres, moitié de ca*^ 
nons de campagne. 

« Les balles ne jouent aucun rôle dan< 
la bataille, dit-il. Le fusil n'est que fc< 
jouet du fantassin. Le fantassin he se bal 
pas. Quand les gros canons ont fini de sa 
battre, il occupe les tranchées gagnée* 
par eux. 

» L'effet des ohusiers de 42 centimètres 
des usines Skoda (on les a surnommés 
les Pilseners) dépasse celui des grosses 
Bertha de Krupp. L'obus pèse 1,250 kilos* 
Dans sa trajectoire il s'élève jusqu'à sept 
kilomètres de hauteur, s'enfonçant de siï 
mètres en terre avant de faire explosion.» 

La Correspondance 
des Ambassadeurs ailiés 

violée à Washington 
Washington, 18 juin. — On a fait une 

enquête sur les accusations parues dans 
les journaux et d'après lesquelles des 
agents allemands auraient violé le secret 
de la correspondance des ambassadeurs 
alliés. . . 

Il résulte de l'enquête qu'aucune plainte 
na été adressée au Département d'Etat, 
cependant, les ambassadeurs admettent 
qu il y a eu violation de leurs correspon-
dances. L'ambassade russe, notamment, 
signale six cas particuliers où de toute 
évidence son courrier a été ouvert en che-
min de fer. 

Les agents allemands auraient cherché 
a s'emparer de secrets relatifs à l'artille-
rie et aux munitions et intéressant non 
seulement les ambassadeurs alliés, mais 
le gouyemement des Etats-Unis* 

Un Explorateur au Feu 
Paris, 18 juin. — Aux Invalides, le géné-

ral Ravenez a remis au lieutenant Jules-
F.-J. de Payer la croix de guerre. 

M. de Payer est le chef de la mission 
arctique française. 11 était sur le point 
d'entreprendre son deuxième voyage 
quand la guerre éclata. Il partit le deuxiè-
me jour de la mobilisation. Blessé une 
première fois à la tête par un éclat d'obus 
en novembre, il refusa de quitter le front. 
Il est cité une première fois à l'ordre du 
jour en décembre. Dans la nuit du 3 au 4 
avril, dirigeant une audacieuse reconnais-
sance, il fut blessé d'une balle à la tête. Il 
conserva cependant le commandement de 
sa troupe et mit l'ennemi en fuite en le 
chargeant à la baïonnette. 

Le Découragement en Allemagne 
Amsterdam, 18 juin. — u'après une cor-

respondance d'Allemagne, on relèverait de 
nombreux témoignages de découragement 
dans les lettres envoyées au front par les 
femmes allemandes. 

Code d'Espionnage allemand 
Londres, 18 juin. — On a eu peu d'inté-

ressants renseignements sur les Codes em-
ployés par le service d'espionnage alle-
mand et qui ont été révélés par le fameux 
Tribitsch Lincoln, qui fut membre du Par-
lement anglais en 1910 et qui maintenant 
confesse sans rougir qu'il n était qu'un es-
pion allemand. 

D'après lui, toutes les informations ur-
gentes étaient envoyées par télégraphe, au 
moyen de deux codes connus dans le ser-
vice d'espionnage allemand sous le nom 
de code de famille et de code l'Agenscheidt. 
Le code de famille était spécialement ré-
servé pour .signaler les mouvements de la 
flotte anglaise. Par exemple, le télégram-
me suivant : « Weber, Rotterdam. Meilleu-
res amitiés pour Alice et le père. Joé. » 
devait se traduire : « Quatre dreadnoughts 
à Grimsbey. » Un tel télégramme est si 
simple, qu'aucun censeur ne l'arrêterait. 

Ce code contient des mots convention-
nels pour désigner tous les forts d'Angle-
terre, d'Ecosse et d'Irlande, les dread-
noughts, les croiseurs de bataille, etc. 

Le code l'Agenscheidt est non moins in-
génieux et simple. Par exemple, un agent 
allemand à Belfast envoie le télégramme 
suivant : « Les meilleurs prix que je puisse 
coter sont les suivants : 14 liv. st., 12 sh., 
3 den., 8 liv. st., 11 sh., 0 den; 96 liv. st., 
2 sh., 4 den. » Les mots contenus dans ce 
télégramme ne signifient rien. Les chif-
fres seuls comptent. Ils veulent dire : « Pa-
ge 14, mot 23; page 8, mot 11; page 96, 
mot 24 n, etc. 

LES NEUTRES 
La Situation en Grèce 

Athènes, 18 juin. — La situation intâ» 
rieure est éclaircie à la suite de la décla4 
ration faite par M. Gounaris, président 
du conseil, reconnaissant la majorité ve< 
nizeliste et déclarant que le gouverne* 
ment serait déjà démissionnaire sans l'é* 
tat de santé du roi qui exige les plu* 
grands ménagements. 

La déclaration de M. Gounaris satia« 
fait les libéraux, qui considèrent mainte* 
nant que son ministère est simplement 
chargé de l'expédition des affaires coi« 
rentes, puisqu'il na pas d'origine parlée 
mentaire et .qu'il n'a pas obtenu la majojd 
rité aux élections. 

Contre la Propagande 
allemande en Roumanie 

Bucarest, 18 juin. — Le Comité natic* 
nal s'est réuni et a décidé d'entreprendre 
une campagne contre la propagande et 
l'agitation allemande en Roumanie. MM* 
Filipesco, Take Jonescu et de La Varnei 
ont été chargés de rédiger un manifesta-

invitant le pays à sauvegarder les lnteH 
rêts roumains contre les indignes menéeâ 
allemandes. 

La Campagne pour les Alliés 
au Brésil 

Rio-Janeiro, 18 juin. — Un des membre» 
les plus influents de la Ligue pour lest 
alliés au Brésil, M. Antonio dos y Reia 
Carvalho, publie, depuis le mois d'août 
dernier, dans le grand journal de Rio-Ja» 
neiro « Jornal do Comniercio », une séria' 
d'articles qui ne laissent aucun doute sua 
les sentiments que l'initiative allemande al 
fait naître au Brésil. 

Dans un de ces articles, l'auteur montra 
que la violation des traites par le gouver* 
nement allemand .est une atteinte au* 
droits des neutres, qui doivent élever à cet 
égard la protestation la plus vive contra 
cet attentat au droit, et il ajoute : 

« Les gouvernements de l'Amérique peu-
vent en prendre l'initiative et principale-» 
ment les Etats-Unis, l'Argentine, le Brésil 
et le Chili. Isolé moralement, le gouverne* 
ment allemand rerdra l'appui de la ma* 
jorité des peuples germaniques sous lé 
joug du militarisme prussien et peut-êtrs 
ainsi on finira par abréger la grand* 
guerre. » 

 » 
N0DÏELLESJ1VERSES . 

Le pourvoi Pesclaux rejefé 
Paris, V juin. — La chambre criminelU 

de la Cour de Cassation a déclaré le pour* 
voi Desclàux non rccevable parce que Des* 
claux doit être assimilé à un militaire. 

Le pourvoi de Mme Béchoff est receva* 
ble. Mais statuant sur le fond, la Cour dé« 
cide que le conseil de guerre était compé< 
tent pour la juger en vertu de l'article 7t. 
du Code militaire. 

Convois de Prisonniers allemands 
Hazebrouck, 18 juin. — On annonce 

qu'un convoi d'environ 900 prisonniers al-
lemands venant de la région d'Ypres a été 
embarqué hier dans l'après-midi à la garo 
d'Esquelbecq. 

Un autre convoi d'environ 150 prison-
niers est passé en gare d'Hazebrouck hier 
soir. Beaucoun d'entre eux paraissaient 
très jeunes, 

MM. Viviani et Augagneur 
à la Commission des Affaires 

étrangères 
Paris, 18 juin. — La commission des 

affaires étrangères, réunie sous la prési* 
dence de M. Léon Bourgeois, a entendu 
M. Viviani, président, et M. Augagneur, 
ministre de la marine, sur l'expéditioil 
des Dardanelles. 

800 Journaux allemands 
ont cessé de paraîtra 

Genève, 18 juin. — On mande de Berlin 
que depuis la guerre, 800 journaux 

\ manda ont déjà ce#sé de oaraltre. 



LA PETITE GIRONDE 

yL-o. séano' a éié ouverte en présence de 
W- Libot, ministre des finances, et Milleiand. 
ministre de la guerre. 
VES INCINERATIONS 

EN TEMPS DE GUERRE 
L'ordre du jour appelle la discussion d'une 

proposition de M. Lucien Dumont, concer-
nant l'incinération en temps de guerre. 

M. Lefas soutient un contre-projet, don-
nant tout pouvoir, sous sa responsabilité, à 
-autorité militaire pour le nettoyage et l'as-
sainissement des champs de baiailie. Un pa-
reil débat serait très pénible pour toutes les 
TaffiiUe*. Mieux vaudrait se mettre d'accord 
«mouupisiloa sur un texte définitif, le texte 
proseme par MM. Dumont et Vaillant lui 
paraissant trop rigide. 

M. Lucie.-. Dumont, rapporteur, dit que les 
récentes expériences et l'approche de l'été 
rendent la discussion urgente, d'autant plus 
que le* expériences ont été concluantes. 

Le docteur i.jvarre ajoute que c'est préci-
sément parce que le règlement militaire est 
Insuffisant que la commission d'hygiène de 
la Chambre a entendu le conseil "supérieur 
a hygiène et des membres de l'institut. 
Tous les spécialistes ont été d'accord pour 
déclarer les expériences concluantes. L'a-
jov - -omeut à huitaine demandé par M. Lefas 
a"ïté repoussé à mains levées. 

M. Lefas défend son contre-projet. Il re-
proche â la proposi-on de prévoir dans cer-
tains cas l'incinération et en d'autres l'in-
humation. Ses prescriptions sont trop rigi-

M. Lucien Dumont, rapporteur, qui s'ap-
puie sur l'autorité de Pasteur, a énutnéré les 
dangers de l'inhumation : odeurs méphiti-
ques répandues à des distances souvent gran-
des; mouches charbonneuses; contamination 
des eaux; transport des maladies dues aux 
ïxstréfactions par les vers de terre. Les in-
humations sont forcément peu profondes sur 
A&s champs de bataille, surtout dans les bois. 
S#ule, l'incinération peut éviter les épidé-
mies. 

M. Lucien Dornet : Napoléon a été obligé 
de faire brûler les corps après 1813 ; on a eu 
recours à l'incinération en Mandohourie, et 
les Allemands sont parfaitement organisés 
pour brûler tous leurs morts. 

Le rapporteur a donné connaissance à la 
Chambre des conclusions des enquêtes et 
des récentes expériences qui ont démontré 
la possibilité de procéder à l'incinération 
avec des moyens de forlune, sans aucune 
odeur. 

M. Miilcrand, ministre de la guerre : Je 
ne fais aucune objection sur la proposition 
d£ la commission. Je fais seulement observer 
mie tous )e.j hommes de l'art ne sont pas 
d'accord sut son application pratique. 

Le contre-projet Lefas a été repoussé par 
801 voix contre 209. 

L'article premier dispose que : 
1° Tous les corps des soldats ennemis 

morts sur k champ de bataille seront inci-
nérés; 

2° Tous les corps des soldats français ou 
alliés morts sur le champ de bataille et non 
identifiés seront incinérés; 

3° Tous les corps des soldats français ou 
alliés identifiés seront inhumés à une pro-
fondeur de 1 m. DÛ au moins, enveloppés 
dans une toile caoutchoutée et recouverts 
d'une couche Je chaux; y»» Tous les corps des soldats, identifiés ou 
non, morts dans la zone des sxiaica de ma-
ladie contagieuse grave seront incinérés; 

5° Dans aucun cas, l'exhumation ne pour-
ra Cire autorisée pendant la guerre. 

Cet article a été voté ainsi que l'ensemble 
«le Ja. loi. 

PAS DE DECORAVIONS EN DEHORS 
DE LA ZONE DES ARMEES 

Afin de réserver toutes les récompenses 
aux officiers qui sont sur le front, M. Pey-
roux a présenté un projet de résolution in-
vitant le gouvernement à ne faire aucune 
nomination dans la Légion d'honneur en 
dehors de la zone des armées. 

■» Au nom de la commission de l'armée, 
%. Péronnet a repoussé cette motion, qui 
ne tend a rien moin - qu'à empêcher les of-
ficiers méritants envoyés à l'intérieur par 
ordre ou les médecins de nos ambulances 
de recevoir les récompenses qu'ils méritent. 

M. Ï7îi!!eraiul ; Le gouvernement est ab-
solument d'accord avec la commission de 
l'armée. 

L'ajournement de la proposition de réso-
lution est. prononcé, et la prochaine séance 
est fixée à jeudi prochain. 

Séance levée à cinq heures quinze. 

LES QUETES PUBLIQUES OU K JOURNEES » 
Taris, 18 juin. — M. Louis Lajarrige a dé-

posé à la Chambre une proposition de loi 
tendant à ce qu'aucune autorisation d'orga-
niser des quêtes publiques ou «Journées» 
sur toute l'étendue du territoire français, ne 
soit jamais accordée autrement que par une 
loi. 

Les Orphelins de la Guerre 
LA JOURNÉE FIXÉE AU 27 JUIN 

Paris, 18 juin. — M. Malvy, ministre de 
l'intérieur, avait réuni aujourd'hui les 
représentants de toutes les œuvres s'in-
téressant aux orphelins de la guerre, afin 
d'aboutir à l'accord sur l'organisation de 
la <( Journée ». 

Cet accord est désormais complet. 
Un comité d'union a été constitué, com-

posé de délégués de l'Orphelinat des ar-
mées, des Orphelinats corporatifs et des 
Mutualités et des Associations catholi-
ques. 

La Journée, fixée au 27 juin, sera une 
grande journée d'union nationale. 

L'Artillerie française 
jugée par un 

Genève, 18 juin — Le correspondant mi-
litaire de la c Gazette de Francfort », M. 
W'uJter Oertel, vient de faire paraître en 
ce journal un article dans lequel il parle 
de l'artillerie française, et de son intensité 
an moment où se développe l'offensive 
française au nord d'Arras. Voici ce qu'il 
écrit on date du 6 juin, du grand quartier 
général : 

n Devant moi est le champ de bataille. 
Un violent combat d'artillerie se dévelop-
pe. Just? en face de moi est la hauteur de 
Virsy; là-haut, dans le bois d'où monte 
sans cessi-; la fumée noire des obus fran-
çais, c'est le petit château de la Folie. Au 
milieu du tableau passe la route Lens-Bé-
thune. Le feu des Français se concentre 
surtout sur la hauteur de Vimy. Des sal-
ves entières d'obus s'écrasent par terre, 
et une fumée noire monte en nuages énor-
mes. 

» Le feu augmente de plus en plus, et, 
tandis que je suis là à regarder ce combat 
gigantesque, un combat d'artillerie com-
me je n'en ai pas vu, même près de Ver-
dun et d'Anvers, et comme il n'y en eut 
môme pas dans les combats du mois de dé-
cembre, en Champagne, je no puis m'i'm-
pêcher de penser a ce que me disait Je co-
lonel d'un régiment d'infanterie qui a com-
battu pendant des mois sur la hauteur de 
Nofre-Dame-de-Lorette, et qui, jusqu'à ces 
derniers jours, était en face de l'ennemi. 
Il rne disait : 

« Ce que mes hommes ont souffert sur 
«la. hauteur de Notre-Dame-de-Lorette, il 
» n'y a pas de mots pour l'exprimer. Pour 
» suporter ce feu d'artillerie qui allait jus-
»quà la folie furieuse, qui mettait nos 
» abris en pièces, et qui retournait nos 
» tranchées, il fallait des nerfs plus qu'hu-
» mains. Souvent, quand j'étais dans le 
» poste d'observation du régiment, et 
» quand je voyais que toute la colline de 
» Notre - Dame - de - Lorrette était entière-
» ment enveloppée de fumée et de pous-
» sière, je me disais : « Il ne peut plus res-
» ter un homme, là-dedans 1U 

Ces lignes se passent de commentaires 
dans leur brièveté. Elles sont éloquentes 
et laissent entrevoir, à travers les dégâts 
que fait actuellement l'artillerie française 
dans les positions allemandes, l'épouvante 
qui doit s'emparer des hommes sous une 
pluie d'obus aussi intense, et quelles doi-
vent être les pertes sous cette avalanche 
de mitraille et de feu. 

DE LA JQÏÏRNE 
La guerre de Pirates 

En Angleterre 
Deux Questions intéressantes 

Londres, 18 juin. — Un membre du Par-, 
lement vient de poser les questions suivan-
tes au cabinet : 

« Est-il . - ai qu'une fille du général von 
Bissing, le destructeur de Louvain, est ac-
tuellement institutrice dans un collège mu-
nicipal en Angleterre ? Est-il vrai que le 
fils de l'amiral von Tirpitz, fait prisonnier 
depuis plusieurs mois, est actuellement li-
bre en Angleterre et reçoit une hospitalité 
digne des meilleures traditions anglai-
ses ? » ♦ ♦ 
Succès anglais 

dans l'Est africain 
Londres, 18 juin (officiel). — On appre-

nait à la fin du mois de février qu'un dé-

NAVIRE NEUTRE CAPTURE 
Copenhague, 17 juin. — Le bateau à va-

peur suédois « Thorsten », en route pour 
l'Angleterre, a été capturé près de Vinga 
par un croiseur allemand. Le « Thorsten » 
n'avait pas de contrebande, mais portait 
quelques passagers et de la poste pour 
l'Angleterre. Il a été conduit à Swine-
munde. 

COUP MANQUE 
Milfordhaven, 18 juin. — Le vapeur 

« Tunwell » est arrivé. Le capitaine a dé-
claré que, se trouvant dans la mer d'Ir- tachement allemand, composé de* 300 As-
lande, un sous-marin l'aborda par tribord karis et de nombreux Européens, sous les 
et Ordonna à l'équipage de quitter le na- ordres du capitaine Hexthausen, se diri-
vire, dans la cale duquel furent placées geait vers let nord pour envahir le terri-
des bombes. Pendant que l'équipage pre- toire britannique dans la région de Kerun-

des éclaireurs montés, sous les ordres du 
lieutenant-colonel Hijkson, partit à sa ren-
contre et prit contact avec les Allemands, 
qui se replièrent sur ta rivière Mora, où 
ils se concentrèrent et repartirent dans la 
direction du nord. Le lieutenant-colonel 
Hijkson les attaqua le 9 mars, et après un 
combat acharné qui dura plusieurs heures, 
au cours duquel se produisirent plusieurs 
corps à corps, les força à se retirer. Les 
Allemands s'échappèrent à la faveur de la 
nuit à travers la brousse. 

Les Médecins classés 
dans le Service auxiliaire 

Paris, 18 juin. — Un sénateur a deman-
dt au minière de la guerre pourquoi à 
l'heure où l'autorité militaire a recours 
aux étudiants en médecine comme méde-
cins aux.'uires, on n'utilise pas dans di-
vers dépôts et hôpitaux les docteurs en 
médecine classés dans le service auxi-
liaire, Voici la réponse reçue : 

« Des instructions ont été données pour 
mettre à la disposition du service de san-
té tous les docteurs en médecine et les étu-
diants ayant quatre inscriptions au mini-
mum. Un docteur qui aurait reçu par er-
eur une autre affectation devrait adres-

ser une demande au ministre en vue d'ê-
tre versé dans une section d'infirmiers. » 

> 

L'artillîerie de Campagne 
Paris, 18 juin. — La commission séna-

toriale de l'armée, réunie sous la prési-
dence de M. Boudenoot, a entendu ce ma-
tin M. Viviani, président du conseil; M. 
Millerand, ministre de la guerre et M. Al-
bert Thomas, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre, sur les rapports présentés en son 

*hom par MM. Charles Humbert et Jeanne 
ney en ce qui concerne l'artillerie de cam-
pagne. 

L'audition des membres du gouverne-
ment sera poursuivie mardi prochain sur 
les autres questions restant à l'ordre du 
jour. 

APPEL AUX SYNDICATS 

Plymouth, 18 juin. — M. - Harry Gos-
ling, le président de la Fédération natio-
nale des ouvriers des transports, a dit à 
Plymouth : 

^ <( Nous nous sommes donnés, nous, 
représentants, comme renonçant ab-
solument pour la durée de la guerre a 
nos droits, même à tout désir de grève, 
Donc, je veux publiquement enjoindre à 
tous les travailleurs employés dans l'in-
dustrie du transport de mener à bien 
peur nous tous le travail d'où dépendent 
tant, de choses pour tout le monde. 

o Le gouvernement est déterminé, M. 
Lloyd George est déterminé, et je crois 
exprimer votre opinion collective quand je 
dis que nous sommes tous déterminés à 
utiliser tous les moyens à notre disposi-
tion pour aboutir à l'évacuation delà Bel-

4 gique et de la France par les envahis-
* seurs ennemis. j 

» Que le sacrifice soit ce qu'il doit être. 
Nous avons à prouver à nos alliés, aux 
neutres, et plus encore à nos adversaires, 
que nous sommes vraiment un empire un 
Bt indivisible. » 

L'INFERIORITE DES ALLEMANDS 

Londres, 18 juin. — On annonce de 
source digne de foi que l'Allemagne est 
consciente qu'elle ne pourra pas égaler 
les alliés dans la production des muni-
tions lorsque ceux-ci auront développé au 
plein' leur effort. Elle n'ignore pas non 
plus que la situation financière de l'Autri-
che est très précaire. 
L'ORGANISATION DE LA FABRICATION 

DU MATERIEL DE GUERRE 
EN ANGLETERRE 

Londres, 18 juin. — C'est seulement la 
semaine prochaine que M. Lloyd George 
exposera, devant les Communes, ses pro-
jets pour l'organisation de la fabrication 
du matériel de guerre. 

En ce qui concerne les industriels, l'ac-
cord est à peu près établi. L'organisation 
de chaque district sera confiée à des comi-
tés locaux composés d'ingénieurs, d'indus-
triels, etc. Dans la plupart des grands cen-
tres métallurgiques, ces comités sont déjà 
constitués et ont jeté les bases de leur or-
ganisation. . . ,,. 

Dans certaines régions, on a décidé d ins-
taller dans des locaux convenables une 
grande usine centrale où seront apportés 
$t installés les tours, presses, machines-
putils de toutes sortes, réquisitionnés dans 
Se district. Dans d'autres régions, on pré-
fère, comme «n France, transformer direc-
tement toutes les usines susceptibles de 
fabriquer1 soit des obus, soit des parties 
.id'obus. Enfin, dans certaines autres, on 
préfère adopter un système mixte. Il y au 
irait, comme dans le premier cas, une usi-
ne centrale, installée avec des machines-
toutils réquisitionnées dans le district, 
jnais le travail qui lui serait confié consis-
terait simplement à assembler, à mettre 
feu point les pièces fabriquées dans les 
tasines privées. 

La question de la main-d'œuvre n'a pas 
Encore été résolue. 

L'Anniversaire de Waterloo 
CENT ANS APRES I 

Londres, 18 juin. — Tous les journaux 
Consacrent de longs articles à l'anniver-
saire de Waterloo, et constatent avec une 
profonde satisfaction qu'une amitié sincè-
re unit maintenant la France eil'Angleter-
re. Ils font ressortir que Français et An 
gle.is luttent pour le triomphe de la démo 
fcratie et pour l'anéantissement du milita-
fcismfi nrussien. 

Espions condamnés à Mort 
Dunkerque, 18 juin. — Le conseil de 

guerre a jugé trois hommes et deux fem-
mes accusés d'espionnage et de compli-
cité : Emile Cauvelier, Belge; Henri Gee-
raert, de Capelle (Nord); la femme Cauve-
"ier, de Capelle, poursuivis comme auteurs 
principaux; Geeraert, tenancier d'estami-
net à Capelle, et sa femme, née Irma Bol-
le, poursuivis pour complicité. Ils s'étaient 
servis de lanternes spéciales et de fusées 
éclairantes pour renseigner l'ennemi sur 
les mouvements de nos troupes. 

Emile Cauvelier, Henri Geeraert et la 
femme Cauvelier ont été condamnés à la 
peine de mort. 

Le conseil de guerre a acquitté le caba-
retier Geeraert et sa femme. 

nait place dans les canots, le sous-marin 
lança une torpille contre le vapeur. Le 
capitaine du «Tunwell» remarqua que 
son bâtiment, après le départ du sous-ma-
rin, était encore à flot. Il retourna à bord 
avec son équipage et parvint à conduire 
le vapeur à Milfordhaven. 

TORPILLE SANS AVERTISSEMENT 
Londres, 18 juin. — Voici de nouveaux 

détails concernant le vapeur anglais 
Strathnairn, qui a été torpillé et coulé 
par un sous-marin allemand, mardi soir, 
à 25 milles au nord-est de Bishop-Rock 
(de Scilly) : 

L'équipage comprenait 9 Anglais et 24 
Chinois. Seuls 1 Anglais et 10 Chinois ont 
été sauvés. 

Le bâtiment a été torpillé sans avertis-
sement. Quatre canots ont été mis à la 
mer. Deux ont chaviré; un troisième s'est 
brisé. Un canot seulement a réussi à s'é-
loigner qui contenait le second officier et 
10 Chinois. Voyant que le bâtiment ne cou-
lait pas tout de suite, l'officier essaya de 
retourner à bord, mais à chaque tentative 
11 en fut empêché par un sous-marin dont 
le périscope seulement était visible. 

DEUX NAVIRES NORVEGIENS COULES 
Christiania, 18 juin. — Les sous-marins 

allemands ont coulé encore deux vapeurs 
norvégiens. Le « Svein-Jarl », de Trond-
heim, a été torpillé sans avertissement 
près de Longstone. Les douze hommes de 
l'équipage ont été noyés. Le « Grani », de 
Skien, a été coulé près de Goteborg : son 
équipage a été noyé. 

La « Gazette du Commerce » écrit : « Il 
semble que les Allemands depuis quelque 
temps ne font aucune distinction entre les 

'neutres et les belligérants. Ils sévissent 
comme les pirates du dix-septième siècle.» 

TORPILLAGE D'UN VAPEUR BELGE 
17 Morts 

Rotterdam, 18 juin. — Le capitaine du 
steamer « Precrikstad » rapporte : 

« Le navire se trouvait le 7 juin à envi-

ga, à l'est du Victoria-Nyanza. 
Une petite troupe avec de l'artillerie et 

Des Réfugiés indésirables 
Grenoble, 18 juin. — Soixante-quatre ré-

fugiés valides qui, sans motifs plausibles, 
refusaient de se livrer à aucun travail, 
viennent de se voir retirer par la préfec-
ture de l'Isère l'allocation journalière qui 
leur était servie. Cette décision a été prise 
sur la proposition de la commission con-
sultative des réfugiés. 

Hôpital auxiliaire n° 213 
au Bouscat 

(Hôpital suburbain des Enfants) 
Le dimanche 27 juin, à quinze heures, au-

ra lieu une fête champêtre dans le parc de 
l'hôpital, organisée pour les blessés militai-
res de la formation. 

La représentation en plein air des « Plai-
deurs » sera précédée d'un fort beau con-
cert. 

Les « Plaideurs », comédie de Racine, se-
ront joués par Mlles Jeanne Gony et Louise 
Dufau, et MM. Bachelet, Willy Garrigue, Ro-
garière, Rousseau, Jean Randal et P. Malet, 
et l'excellence de cette distribution permet 
d'augurer une réussite complète. 

Entrée gratuite. 
Pour s'assurer une chaise, on peut s'adres-

ser à l'hôpital suburbain du Bouscat (télé-
phone 2481), ou chez M. Paul Castex (ma-
gasin de cycles, angle de la route du Médoc), 
qui délivreront un ticket moyennant 1 fr. 

l a Censure suisse 
Genève, 17 juin. — La censure a sup-

primé la préface du livre de M. Amassons : 
« L'Invasion des Barbares. » C'est la pre-
mière fois en Suisse que la censure s'exer-
ce sur un livre. 

BORDE 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 19 juin 1871 
Nos prisonniers en Allemagne. — Tous 

les journaux reçoivent de nos infortunés 
compatriotes, prisonniers depuis huit 
mois en Allemagne, des lettres dans les-
quelles ils racontent les tristesses et les 
souffrances de leur lonoue captivité. 

Les internés de Mayence peuvent re-
prendre la route de France, mais ils ne 
sont admis dans les chemins de fer alle-
mands que moyennant la somme de 5 
thalers (18 fr. 75). El il en est peu nui pos-
sèdent ces cinq thalers. On se dépouille 
de tout ce qu'on a de plus précieux pour 
réaliser cette modique somme. Une lettre, 
signée d'un grand nombre do prisonniers, 
contient ces lignes : 

« Un homme, quelque habitue qu'il soit 
aux tnisères de la vie, ne pourrait sans 
émotion voir le spectacle qu'offre tous 
les soirs le marché du camp. Ici, des 
malheureux livrent, les larmes aux yeux, 
et pour le cinquième de leur valeur, leurs 
montres, leurs anneaux de fiançailles ou 
de mariage, en échange de quelques 
francs seulement; d'autres enfin, cou-
verts de misérables haillons, offrent ti-
midement les effets dont ils peuvent dé-
cemment se dépouiller. » 

Le gouvernement de la Défense natio-
nale. — « L'Assemblée, dit la « Gironde », 
continue la discussion sur les actes du 
Gouvernement de la Défense nationale. 

ron 6 milles de North-Foreland, quand I Dans son désir immodéré de relever les 
une explosion se produisit à bord d'un 
grand steamer belge, torpillé par un sous-
marin invisible. Le vapeur coula en une 
minute. 

«Dix-sept personnes du bord furent 
noyées, parmi lesquelles le capitaine et sa 

torts des hommes du 4 Septembre, la 
droite ne s'arrête plus même aux conve-
nances diplomatiques. ■■ 

La « Gironde » publie, d'autre part, 
une lettre Cuh officier disant : « Gam-
betta est, dans toute l'Alsace-Lorr-.ine, 

femme. Un bateau-patrouille anglais a se- la personnification 4\a**plus française du 
couru C matelots. » | courage, de l'honneur, et, avant tout, du 

patriotisme. » 

Mobilisation de la Classe 1916 
en Allemagne 

Ainsi;-dam, 18 juin. — On annonce de Co-
logne que la classe 1916, qui devait être ap-
pelée sous les drapeaux au mois d'octobre, 
va être mobilisée d un jour à l'autre.. 

Permissions et Congés 
Paris, 18 juin. — A la date du 14 juin 

courant, le ministre de la guerre a modi-
fié ainsi qu'il suit certaines dispositions 
de la circulaire du 15 mars dernier relative 
aux congés et permissions. 

Les militaires qui ont obtenu des per-
missions de courte durée pour événements 
de famille importants peuvent en jouir 
dans toutes les localités du territoire fran-
çais situées en deçà de la limite arrière de 
la zone des étapes. 

Le tableau I annexé à la présente circu-
laire définit la limite actuelle de la zone 
des étapes. 

Les militaires qui ont obtenu un congé 
de convalescence et ceux qui ont obtenu 
une permission d'une semaine après bles-
sure ou maladie peuvent en jouir dans tou-
tes les localités du territoire français si-
tuées en deçà de la limite des arrondisse-
ments et cantons énumérés au tableau II 
annexé à la présente circulaire. 

Le bénéfice de ces dispositions est éten-
du aux G. V. C. relevés de leur service de 
garde-voies et qui ont droit à une permis-
sion de huit jours avant de rentrer d'une 
façon définitive dans leurs dépôts. Les per-
missions accordées dans des cas tout à 
fait exceptionnels (pour événements de fa-
mille, obsèques, etc.), les permissions d'u-
ne semaine après blessures ou maladies et 
les congés de convalescence peuvent être 
concédés à destination de la Corse et de 
l'Algérie et Tunisie. 

Les militaires français et indigènes des 
corps d'Algérie et Tunisie en permission 
ou en congé de convalescence dans la co-
lonie ou le protectorat rejoindront à l'expi-
ration de leurs congés ou permissions les 
portions centrales de leur corps en. Algé-
rie ou en Tunisie, et non les dépôts délias-
sage de France. 

La limite arrière de la zone des étapes 
correspond à la limite septentrionale des 
cantons suivants : 

Cantons de Eu, Blangyzaumale, Forges, 
Gournay, Gisors, Magny, Marines, L'Isle-
Adam, Luzarches, Gcnesse, Le Raincy, 
Langy, Rozoy, Nangis, Donnemarie, Bray, 
Sergines, Marcilly, 1er et 2e cantons de 
Troyes, Piney, Vendeuvre, Bar-sur-Aube, 
Juzenne, Cours, Chaumont, Nogent-le-Roi, 
Montigny, Bourbonne, Jussey, Combeau-
Fontaine, Scey, Montbozon," Marchaux, 
Beaume - les - Dames, Pierrefontaine, Le 
Russey. 

La limite en deçà de laquelle pourront 
être envoyés les militaires en congé de 
convalescence correspond à la limite sep-
tentrionale des arrondissements et cantons 
suivants : 

Département du Doubs : arrondisse-
ments de Pontarlier et Besançon (pour mé-
moire zone de l'intérieur); cantons de Rus-
sey, Pierrefontaine, Vercel, Roulans et 
Baume-les-Dames. 

Département de la Haute-Saône : arron-
dissements de Gray et Vesoul; cantons de 
Saulx et Vauvillers. 

Département des Vosges : Arrondisse-
ment de Neufchâteau et cantons de Vittel, 
Darney, Monthureux et Bains. 

Département de la Haute-Marne : en en-
tier, moins le canton de Saint-Dizier. 

Département de l'Aube : en entier. 
Département de la Marne : cantons d'Es-

ternay, Sézanne, Anglure, Fère-Champe-
noise et Montmirail. 

Département de Seine-et-Marne : en en-
tier. 

Département de l'Oise : arrondissement 
de Beauvais et canton de Neuilly-en-Thel-
le. 

Département de la Somme : arrondisse-
ment d'Abbeville et cantons de Poix, Hor-
nay et Oisemont. 

Département du Pas-de-Calais : arron-
dissements de Montreuil et Boulogne; can-
tons de Fauquembergues, Lumbres, Ar-
dres et Audruicq. 

Département du Nord : cantons de Gra-
velines et Bourbourg. 

Département de la Seine-Inférieure : en 
entier. 

CDéflteiftd miowtérislle du 14 avril 

La Situation 
Athènes, 18 juin. — Un officier supé-

rieur venant des Dardanelles déclare : 
« Les opérations consistent depuis quel-

ques jours surtout dans des actions d'ar-
tillerie de terre dont la supériorité sur 
l'artillerie turque est éclatante. Nous ar-
rosons de projectiles les Turcs, dont les 
pertes continuent à être élevées, bien que 
la plupart des tranchées soient blindées. 

» Les sous-marins sont maîtres de la 
mer de Marmara. Les Turcs, évitant 
maintenant les envola de troupes par 
mer, sont réduits à les faire passer par 
la voie Rodosto, où elles sont exténuées 
par quinze journées de inarche. Le ravi-
taillement turc est effectué par la môme 
voie à l'aide de chariots traînés par des 
bœufs. ». 

Les Turcs dégarnissent 
Andrinople 

Athènes, 18 juin. — Les troupes tur-
ques d'Andrinople se préparent à quitter 
la ville. Un régiment est déjà parti. Les 
appareils téléphoniques installés entre les 
forts de la ville ont été enlevés d'urgence. 

Le bruit court qu'une révolte est prêle 
à éclater contre les officiers allemands, 
considérés comme la cause de la cala-
mité qui frappe la Turquie, sous prétexte 
qu'ils ont tué des officiers turcs. Les offi-
ciers allemands quittent Andrinople au 
nombre de cinq à dix par jour. 

Contre les Sous-Marins 
allemands 

Sofia, 18 juin. — L'état-major franco-
anglais a décidé, dans le cas où les atta-
ques des sous-marins se renouvelleraient, 
de couler plusieurs vieux bateaux dans la 
partie la plus étroite des Dardanelles afin 
de fermer ainsi le passage aux navires 
allemands qui se trouvent actuellement à 
Constantinople. 

Supplique de Notables de Smyrne 
Athènes, 17 juin. — Suivant des infor-

mations de Cmyrne, 20 notables turcs de 
cette ville ont télégraphié à Talaat-Bey en 
le suppliant d'arracher la Turquie à ses 
alliés et de conclure la paix. 

Les Vantardises allemandes 
Une Bonne Riposte 

Dunkerque, 17 juin. — Les soldats alle-
mands ont réussi à répandre dans nos 
tranchées un Manifeste dont voici le texte 
complet ; 

« Les Allemands et les Autrichiens ont 
reconquis Przemy3'. Le butin de guerre à 
l'est monte depuis le 1er mai au moins à 
1,000 officiers et at)0,000 soldats prison 
niers, 251 canons et 57ti mitrailleuses. Le 
butin de Przemysl n'est pas compris. On 
vous le fera savoir plus tard. Le «grand 
rouleau à vapeur» ne marche plus . 

»A l'ouest, vous avez gagné près d'Ar-
ras quelques tranchées. Vous avez perdu 
pour cela 100,000 hommes. Vous perdrez 
tout votre sang devant nos positions, mais 
vous ne réussirez pas à nous chasser de 
votre pays. 

» Les plus grands coquins du monde 
sont devenus vos amis. Ils ne vous appor-
teront pas la chance. Les avocats et les 
hommes de la Bourse par lesquels voua 
vous faites dominer vous cachent la vé-
rité et vous ont vendu à l'Angleterre, qui 
a trahi et brutalisé il y a cent ans votre 
grand empereur. Jamais encore l'armée 
française ne s'est trouvée dans une si 
mauvaise société. Vous nous faites pitié !» 

A ce Manifeste nos soldats ont répondu 
en ces termes : « Boche3 ! vous vous trom-
pez ! Vous avez pris 10,000 officiers, 10 
millions de soldats, 100,000 canons 1 Et 
puisque vous nous parlez de notre grand 
empereur, rappelez-vous qu'un de ses gé-
néraux s'appelait : Cambronne ' » 

L'ORPHELINAT DES ARMÉES 

Une Exposition de Poupées 
à i'Môiei ae Viile cie Bordeaux 

Dans les grands et somptueux salons de 
l'hôtel de ville de Bordeaux, les poupées 
sont actuellement chez elles : maîtresses 
de maison aussi élégantes que discrètes, el-
les se préparent, dans ce milieu qui vit se 
dérouler de si superbes manifestations, à 
recevoir, de oe samedi 19 juin à jeudi pro-
chain, la foule des visiteurs que charme-
ront leur sourire, leur coquette originalité 
et l'art qui a présidé à leur présentation. 

Le vestibule et les quatre salles auxquel-
les il donne accès sont transformés en une 
splendide exposition où les directrices, les 
directeurs et les élèves de nos écoles et de 
nos lycées, des dames, des jeunes filles aux 
doigts de fées, des collectionneurs, des 
amis de l'enfance, ont amoncelé des chefs-
d'œuvre, des poupées petites et grandes 
dignes d'émerveiller nos chers bébés et de 
ravir les curieux de tout âge, avides de 
voir et d'apprécier les choses réellement in-
téressantes. 

L'exposition de poupées de l'hôtel de ville 
ne ressemble, en eftiê|,.(iue de très loin â 
ce que nous avons vu jusqu'à ce jour a 
Bordeaux : c'est un véritable musée où se 
succèdent des groupes nombreux reconsti-
tuant des tableaux et des scènes, et les fi-
gurines les plus diverses, dont certaines, des 
siècles passés, présentent un attrait tout 
particulier 

ici, la Belle au bols donnant voisine avec 
Cyrano et Roxelane sur son balcon, avec 
Pierrot et Colombine au clair de lune, ce-
pendant que saint Antoine et son compa-
gnon semblent sourire â Estelle ou à Vé-
ronique prête à s'élancer très haut sur la 
balançoire. Plus loin, ce sont : un coin pit-
toresque de Bordeaux sous le Directoire, le 
fameux 75, les nègres du Centre africain 
autour de leur fétiche, la flotte française, 
les soldats de plomb d'un groupe d'élèves 
du lycée de garçons, les costumes fran-
çais 'du lycée de jeunes filles, etc., qui re-
tiendront l'attention, tandis que deux allé-
gories : l'école de la rue des Terres-de-Bor-
de en 1830 et l'école de nos jours d'après 
l'Art à l'école, constituent une impression-
nante leçon de choses. 

Les connaisseurs s'arrêteront devant la 
collection des silhouettes de cire modernes, 
document d'art d'inestimable valeur, de-
vant les figurines originales du dix-huitiè 
me siècle ou du commencement du dix-
neuvième, ou, enfin, devant « Poil de Ca-
rotte », gavroche admirable et amusant. 

Que dire des poupées de toutes sortes des 
divers pays de France ou des pays alliés, 
des grisettes bordelaisesl des Cadichonnes, 
des Bazadaises, des daines à crinoline du 
second Empire, de ces mille bibelots rares 
présentés dans de riches vitrines ou sur 
les consoles dorées? Il faudrait un volume 
pour en entretenir nos lecteurs. C'est un 
travail au-dessus de nos forces. Nos lec-
teurs et nos lectrices feront mieux d'aller 
en personne les admirer. Tout en s'asso-
ciant à cette œuvre généreuse et superbe de 
l'Orphelinat des armées, ils passeront des 
instants remplis de oharme. 

Allez donc, chers Concitoyens, chères Con-
citoyennes, à l'exposition des poupées de 
la mairie de Bordeaux. Elle mérite double-
ment votre visite. 

 G. B. 

RaDDelons que le prix d'entrée est de 1 fr. 
nour l'après-midi du samedi (ouverture des 
portes à deux heures), et que le lendemain 
dimanche, l'entrée est fixée à 25 centimes. 

L'accès de la salle pour le concert de sa-
medi donnera lieu, en sus du droit d'entrée 
à l'Exposition, à un supplément de 1 fr. par 
personne. 

Nécrologie 
La Société belge de bienfaisance prie ses 

compatriotes d'assister aux obsèques de M. 
Bailiy, réfugié belge, qui auront lieu au-
jourd'hui samedi. 

Réunion à la maison mortuaire à trois heu-
res et demie-, 23, boulevard Antoine-Gautier. 
Absoutes à l'église Ssint-Augustin, à quatre 
heures.  « 

Deux Braves 
Nous apprenons avec plaisir la belle con-

duite de deux frères, partis tous deux lieu-
tenants, et qui sont actuellement capitaines. 
Voici la citation du premier et la nomina-
tion du second dans la Légion d'honneur : 

Jules Eisenchteter, capitaine (réserve), 
2e bis zouaves de marche : « Mis avec sa 
compagnie provisoirement à la disposition 
du colonel commandant le 7e zouaves de 
marche, a fait preuve de coup d'oeil, de 
beaucoup de courage et de sang-froid dans 
l'exécution d'une manœuvre délicate faite 
à très courte distance de l'ennemi, manœu-
vre qui a d'ailleurs pleinement réussi. » 

Maurice Eisenchteter, capitaine (réserve), 
au 7e zouaves de marche, a été nommé dans 
l'ordre de la Légion d'honneur au grade de 
chevalier : « Parti à la mobilisation comme 
officier d'approvisionnement, a demandé à 
quitter cet emplai pour prendre le comman-
dement d'une compagnie. Blessé grièvement 
le 5 novembre 1914. Revenu au front, a été 
grièvement blessé le lendemain de son arri-
vée, alors qu'à la tête de sa compagnie il 
participait à une contre-attaque qui a d'ail-
leurs pleinement réussi. » 

Le capitaine Eisenchteter aura droit à la 
croix de guerre avec palme. 

Nos plus vives félicitations aux frères 
Eisenchteter, neveux d'un de nos collabora-
teurs, dont les familles sont bien connues 
à Bordeaux 

 9 
Pêches maritimes 

Création à l'Office des Pêches d'un Service 
gratuit de « Demandes et Offres a 

Le maire de Bordeaux nous communique 
l'avis suivant, qui lui a été adressé par le 
sous-secrétaire d'Etat à la marine mar-
chande : 

« Une des principales attributions de l'Of-
fice ues pèches est de porter à la connais-
sance des pécheurs, des mareyeurs et des 
autres intéressés tous les renseignements qui 
peuvent être recueillis sur la production de 
la pêche et les prix de ia vente du poisson 
sur les principaux marchés; mais j'ai pensé 
que le rôle de l'Office ne devait pas s'arrêter 
la, et, développant l'idée qui a préside à l'é-
tablissement et à la publication du « Cours 
moyen hebdomadaire de la marée dans les 
principales villes de France », j'ai résolu 
d'ouvrir, f.ans la feuille périodique dont U 
s'agit, une rubrique « Demandes et offres », 
où les insertions seront absolument gratui-
tes, et qui aurait un caractère purement pro-
fessionnel. 

» La création de ce nouveau service — qui 
commencera à fonctionner à bref délai, et 
pour i-quel je vous demande votre bienveil-
lant concours — sera d'ailleurs portée à la 
connaissance du public dans -un des pro-
chains numéros du « Cours moyen hebdo-
madaire de la marée ». 

» Les « demandes et offres » gratuites, qui 
n'auront droit qu'à une seule publication, 
seront insérées d'après un ordre rigoureux, 
au fur et à mesure de leur réception par 
l'« Oiflce des pêches ». 

» Elles ne seront d'ailleurs assujetties qu'à 
une _ouie formalité, celle de me parvenir par 
votre intermédiaire ou d'être revêtues de vo-
tre visa. 

» .Dans le but de faire connaître le plus tôt 
possible au public ce nouveau service, je 
vous prie de vouloir bien donner à la pré-
sente circulaire la plus grande publicité. 

» Signé : Georges BUREAU. » 
En conformité de la circulaire de M. 

Sous-Secrétaire d'Etat, les intéressés devront 
faire parvenir à la mairie de Bordeaux (po-
lice administrative, Ire section) les deman-
des et offres qu'ils auront formulées et des-
tinées à l'Office des pêches. 

Elles seront immédiatement revêtues du 
visa exigé.  » 

Journaliste fusillé 
Amsterdam, 18 juin. — En Belgique, les 

autorités allemandes font la chasse à di-
vers correspondants de journaux de pavs 
neutres qui, dans leurs informations, ont 
parlé des Allemands en termes désobli-
geants ou qui ont dépeint la situation en 
Beleiqu3 sous des couleurs sombres U v 
a quelques jours, un journaliste hollan-
dais a été incarcéré à la prison militaire 
de Bruxelles, en attendant d'être jugé. Un 
autre reporter, arrêté à Mons vers le' mi-
lieu du mois de mai, a été fusillé comme 
espion.  » 
Le Nouveau Moratorium 

des Loyers 
Paris, 18 juin.— Le « Journal officiel » pu-

blie un décret qui accorde de plein droit 
dans tous les départements aux locataires 
présents sous les drapeaux un délai de 
trois mois pour le paiement des termes 
de leur loyer qui, soit par leur échéance 
normale, soit par leur échéance prorogée 
par les décrets des 14 août, 1er et 27 sep-
tembre, 27 octobre, 17 décembre 1914 et 20 
mars 1915, deviendront exigibles à dater 
du 1er juillet jusqu'au 30 septembre 1915 
inclusivement. Le texte de ce nouveau 
moratorium est de tous points semblable 
à celui du 20 mars dernier, dont il pro-
longe l'effet pour une nouvelle durée de 
trois, mois. 

A l'Ordre du Jour de l'Armée 
Barraud^ lieutenant-colonel commandant 

le 41Se d'Infanterie : Chef de corps de pre-
mier mérite et homme de devoir avant tout 
Très grièvement blessé le 20 août, est revenu 
au front à peine guéri et a été tué le 24 
avril, à la tête de son régiment, qu'il lan-
çait ~ l'attaque des tranchées allemandes. 

De Lomède, capitaine au 418e régiment 
d'infanterie : Appelé à prendre le comman-
dement de son bataillon dans des circonstan-
ces particulièrement difficiles, a trouvé une 
mort glorieuse en entraînant ses hommes à 
l'assaut d'un village. Ses dernières paroles 
furent : < En avant, les amis I en avant I » 

Kauffer, chef de bataillon au 418e régiment 
d'infanterie : Vigoureux officier supérieur, 
ayant fait de nombreuses campagnes colo-
niales. Tué le 24 avril, en entraînant son 
bataillon à l'attaque des tranchées alleman. 
des. 

Carrière, sous-lieutenant au 418e régiment 
d'infanterie : Après avoir été recouvert par 
un obus, n'a pu revenir à lui que quelques 
minutes après. Aussitôt ses premières paroles 
furent : « En avant 1 en avant !» A pu se 
traîner, sabre au clair, pour indiquer à sa 
section le chemin du devoir et du sacrifice. 

Filleron, caporal au 418e régiment d'infan-
terie : Le 26 avril, s'est précipité en avant 
pour dégager son lieutenant complètement 
enseveli par un obus. A pris le commande-
ment de la section et, en fin de combat, est, 
malgré le feu des mitrailleuses, allé cher-
cher son officier blessé. Déjà cité deux fois 
à l'ordre de la division. 

Concert pour les Blessés 
Hôpital auxiliaire de Monrepos n° 123 

Une fête charmante, favorisée par un temps 
superbe, s'est déroulée dimanche après-midi 
dans le magnifique parc de Moncepos, où une 
scène dressée et décorée avec le meilleur goût 
formait un exquis théâtre de verdure, sous les 
ombrag-es des frondaisons plusieurs fois cen-
tenaires. Un spectacle attachant y a été offert 
aux blessés, ainsi qu'aux bienfaiteurs et amis 
de l'hôpital. Des artistes d'un talent sûr ont 
été goûtés par le public, venu nombreux pour 
donner à nos soldats un témoignage de leur 
sympathie. 

Mlle Vezu, pianiste au jeu sûr, s'est fait en-
tendre dans une ouverture qu'elle a détaillée 
avec infiniment d'art; puis Mlle Berthomé a 
su faire admirer tout le charm? de son talent 
dans la «Polonaise en ré» de Wenlawski et la 
sérénade de a Pierné ». 

Le chant était brillamment représenté par 
Mlle Lapelletrie, du Grand - Théâtre de Bor-
deaux, qui a rsmarquablement interprété le 
grand air de «la Fille du Régiment», ainsi que 
par Mlle Combret, dans « la Berceuse bretonne 
(de Botrel), et Mlle Lauga, dans «les Dragons 
de Villars». 

De son côté, la déclamation n'a point été né-
gligée. MUe Lily Bordenave a dit «Pâquerette» 
avec un sentiment exquis, tandis que Mlle 
Paulus soulevait l'émotion dans « Mes Souve-
nirs». De leur oôté, M. Mesplès, avec beau-
coup d'art, a dit un «Départ», et Mlle de Ro-
chebrune égayait l'auditoire avec le «Jeune 
Bon Dieu ». 

N'oublions pas la note fantaisiste confiée au 
virtuose slffleur Delliau, à l'irrésistible comi-
que D. Henrion et aux célèbres clowns Des-
pard-Plège. 

Deux piécettes : «Au Parloir» et «Un Crâne 
sous une Tempête», ont été supérieurement 
enlevées par Mlle Lily Bordenave, à qui don-
nait la réplique un très Jeune amateur plein 
d'avenir, M. Mesplé. 

Cette manifestation s'est terminée aux ac-
cents de la « Marseillaise », d'un chœur chanté 

S ar les blessés hospitalisés : « L'Allemagne au-
essous de tout. » 
Quelques jours après, l'hôpital de Monrepos 

a été le théâtre d'une manifestation tout in-
time, au cours de laquelle a été fêtée, au mi-
lieu des blessés et du personnel de la forma-
tion, la Croix de Guerre avec étoile d'argent 
accordée à un de ses vaillants hospitalisés, le 
trompette-major maréchal des logis chef du 
Î2e dragons, cité à l'ordre du jour de la divi-
sion pour avoir, à Tlvesne, au cours d'une 
charge, donné sa monture à son capitaine, qui 
venait d'avoir son cheval tué sous lui. 

Alhav.îbi-a-Casino d'Eté 
Mme Lina Berty, la fameuse divette bel* 

se, étoile d'opérette et de concert à l'E'do-e" 
rado, se fera entendre dans son réperuiira; 
et ses créations, au profit de ses coinpa^' 
triotes, les réfugiés belges et français ave<r 
M. Revaldi. premier ténor du Grand-Théâ*' 
tre de Lyon Tous les jours, à partir de lai 
soirée de gala de vendredi, la nouveuat-' 
scène-bouffe : « Une voyante extra-lucide » 
interprétée par les excellents artistes Fer* 
rey et Buy Dorghans. L'Alhambra failli* 
être trop petit pour le millier de blessés 
auxquels il a gracieusement offert l'hospi-
talité à la matinée de jeudi. La Commère, 
indisposée, avait été remplacée au pied le-
vé, dans ses divers rôles, par Mme Lucien* 
ne Henry, d'une grâce parfaite, et qu: »; 
manifesté la plu? vive intelligence scénW 
que ; Mme Yett Robert's, qui porte le tra-
vesti avec beaucoup d'alerte crânerie: et 
Mme Jane Perrier, dont l'aisance cnar«-
mante témoigne la grande expérience dir 
théâtre. La revue a obtenu un succès fotf 
auprès de nos poilus, principalement dan* 
la partie comique assurée par Dutard, e* 
pour l'intermède chorégraphique de .lins 
Walker, un de? olons de « T'en fais pas ! r 

Dans un Train 
UN SOLDAT TUÉ ACCIDENTELLEMENT 

PAR UN DE SES CAMARADES 
Nous avons brièvement relaté dans notre 

première édition l'accident mortel dont fut 
victime, dans le train de Paris, un militaire 
rentrant chez lui en convalescence. 

Voici dans quelles circonstances il s'est 
produit : 

Vendredi, dans un compartiment du train 
A. G., venant de Paris et qui devait entrer 
en gare Saint-Jean à sept heures du matin, 
se trouvaient parmi les voyageurs deux 
militaires, le tirailleur algérien Cathary et 
le soldat Gay, du 9e d'infanterie. 

Ce dernier allait passer dans sa famille, 
à Condom. un congé de convalescence. Pour 
faire une surprise aux siens, Gay n'avait 
point averti chez lui. Hélas I il a fallu qu'un 
triste événement vint anéantir ces touchants 
projets. 

Entre Bassens et Lormont, Gay quittait le 
compartiment T>our aller aux water-closets. 

Entre temps son camarade, qui rapportait 
un fusil allemand ramassé sur les champs 
de bataille, un Mauser, tout démantibulé, 
sans crosse ni pontet, en expliquait le ma-
niement à ses compagnons de voyage. 

Pour rendre plus claire la démonstration, 
Cathary prit dans sa poche un chargeur 
contenant une cartouche et l'appliqua sur 
le fusil. 

Imprudence fa.tale qui devait amener un 
dénouement bien douloureux. 

Cathary, en continuant ses explications, 
maniait toujours l'arme maintenant char-
gée. 

Par un hasard vraiment malheureux, la 
gâchette, qui n'était plus protégée par le 
pontet, s'accrocha à la veste du tirailleur et 
le coup partit. 

Ce fut dans le compartiment un gros af-
folement 

La balle, après avoir éraflé en le brûlant 
le corsage d'une dame assise à côté de Ca-
thary, traversa la cloison voisine. 

Ori entendit alors un cri déchirant. 
Deux militaires et un gendarme, qui 

étaient dans le couloir, se précipitèrent vers 
les water-closets, d'où le cri était parti. D'un 
violent coup d'épaule on fit sauter la porte. 
Baignant dans son sang, le malheureux 
Gay gisait inanimé. La balle allemande 
était entrée par les reins et était sortie par 
l'abdomen, faisant éclater les chairs. 

C'est en vain que l'on voulut prodiguer 
des soins au malheureux soldat. Avant l'ar-
rivée à Bordeaux, il avait succombé. Son 
corps fut transporté à l'infirmerie de la ga-
re, où les médecins de service constatèrent 
que la mort avait été instantanée. 

Par les soins de l'administration, la fa-
mille de Gay a été prévenue tèlégraphique-
ment. 

La balle, après avoir fait son œuvre de 
mort, continua son trajet, traversa le com-
partiment voisin et alla se perdre on ne 
sait où. On n'a pu la retrouver. 

Quant à Cathary, l'auteur involontaire de 
l'accident, on ne peut dépeindre son déses-

Scala-Théâtre 
L'ouverture de la saison de music-hall 

fut un véritable triomphe. Les excellents 
artistes qui forment la troupe de la Scala» 
obtinrent tous le maximum du succès. L'é-
légant diseur à voix. M. Delfort, est un ar-
tiste fantaisiste qui a l'habitude de la scô* 
ne. Ses chansons patriotiques furent trèf 
applaudies. Faire aujourd'hui l'éloge de 
Mlle Andrée France n'est pas utile; il v a 
longtemps que les Bordelais connaissent 
cette ravissante artiste d'une voix si iné' 
lodieuse. Mlle Nize-Etha est une excentri-
que qui a eu les honneurs du « bis ». Mll« 
Louise Dormeuil est un délicieux bébé à la 
diction impeccable. Mlle Magda, une très 
bonne romancière. Quant à la Frida, c'est 
une réaliste douée d'un réel talent artisti-
que. La partie de cinéma fort intéressants 
fit rire toute la sa'le. 

Voilà la saison fort bien commencée; la 
Scala verra encore de beaux jours et nos 
blessés pourront jeudi prochain assister 
gratuitement ti la matinée qu'organise en 
leur honneur la direction de la Scala. Di-
manche, matinée à 2 h. 30. Tous les soirs, 
représentation à 8 h. 30. 

Théâtre de l'Apoîlo 
2
A
7 ir'î1' en m?tinée, « Manon », aveu 

Mlle A. Valogne et H. Chardv, de l'Opéra» 
Comique, au bénéfice de l'Ambulance mili-
taire des Employés de commerce. 

Trianon-Théâtre 
Samedi eu soirée, à huit heures trente t 

«Venise la nuit» (voyage). «La Princesse 
bpin-arosa» (grand drame en quatre par* 
Ues). Ce superbe film d'art qui obtient ac-
tuellement à Paris un très grand succès et 
que seul le Trianon-Théâtre a pu obtenir au 
prix de grands sacrifices, sera, pensons, 
nous, très apprécié des amateurs de ciné-
matographie. « Pomme d'Api », délicieuse 
opérette en un acte, supérieurement inter-
prétée par Mines O'Deyer (de l'Apoîlo de 
Pans), Arma/i-Nilsou (du Grand-Théâtre d« 
Bordeaux), et M. Fombelle (du Grand-Gui-
gnol), terminera ce joli spectacle. 

La direction du Trianon-Théâtre informa 
le public que pour satisfaire au grand nom- " 
bre de personnes n'ayant pu assister cette; 
semaine aux représein uions de « Bosalie » -
avec Mme Gony, tout u fait hilarante dans 
ce rôle, des engagements antérieurs ayant 
dû 1 enlever de l'affiche en oiein succès, ' 
cette pièce sera donnée dimanche en mati-
née, avec « Pomme d'Api » et le beau h t ta 
«la Princesse Spfnarosa». 

Location ouverte pour toutes ces représen- . 
tations, de deux à six heures. 

Carnets d'abonnements et billets de publi-
cité valables à chaque représentation. 

Tombola au Profit 
des itëfugiés belges | poir; il a'été remis entre les mains de Pau-

La liste déjà longue des lots exposés a torité militaire. 

Le Prix du Pain 
Dans le communiqué que nous a fait hier 

la Chambre syndicale de la boulangerie, il 
est dit que la farine pourra être livrée aux 
boulangers au prix de 47 fr. 50 les 100 kilos. 
C'est 47 fr. 26 qu'il faut lire. 

—-—f 

Léonce Burret 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

d'un dessinateur spiritael et délicat, Léonce 
Burret, qui s'était fait connaître et estimer 
à Paris par des productions légères, pleines 
d'ingéniosité, de grâce et d'aisance. Tous lej 
journaux illustres, tous les magazines ont 
publié des dessins de Burret, dont le genre 
était bien français par le tour et l'humour. 

L'artiste était né à Bordeaux, où il avait 
commencé à se faire un nom dans l'art du 
violon. Il avait abandonné l'archet pour le 
crayon, et il s'était rapidement impose a 

Léonce Burretra'donné le meilleur de lui-
même au « Tourny-Noël», où ces planches 
sont aujourd'hui introuvables. 

Léonce Burret n'était âgé que de ciafltt^" 
te ans. 

l'angle du passage Saiget et cours de l'In-
tendance (Maison des Artistes) au profit 
des réfugiés beiges, par les soins de la So-
ciété belge de bienfaisance du Sud-Ouest, 
vient de s'enrichir de deux nouveaux dons 
importants. 

C'est d'abord un beau vase de Sèvres of-
fert par le Président de la République, et 
un grand tableau ae genre traité avec une 
belle envergure dans les formules de Rem-
brandt, et signé d'un grand peintre belge, 
Alex. Thomas, dont le Musée royal de 
Bruxelles possède des œuvres. 

Ce don généreux a été fait â l'œuvre par 
M. Robert-Thomas Bennert, petit-nls de l'ar-
tiste, actuellement en résidence à Arca-
chon. 

Nous profitons de l'occasion pour infor-
mer le public qub le tirage de la tombola, 
d'abord fixé au 15 juin, a été renvoyé au 
15 juillet prochain. 

Les billets sont en vente : Maison des Ar-
tistes, dans les bureaux de tabac de la ré-
gion, et au siège de la Société, 11, rue Sain-
te-Eugénie. 
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Faculté de Médecine 
et de Pharmacie de Bordeaux 

Le doyen a l'honneur d'informer MM. les 
Etudiants que la Faculté est autorisée à dé-
livrer des inscriptions cumulatives de doc-
torat — jusqu'à concurrence de la douzième 
inclusivement — aux étudiants en médecine 
actuellement mobilisés comme infirmiers 
oui remplissent : 

1. Les conditions d'examens (deux pre-
miers examens probatoires); 

2. Les conditions de durée de scolarité af-
férente à ces inscriptions (trois années de 
scolarité, y compris la durée des services 
militaires en qualité d'infirmiers dans les 
formations sanitaires depuis la mobilisa-
tion'!.  (f 

Croix-Rouge française 
Le personnel des Raffineries de Tivoli êt de 

Sainte-Croix réunies a versé, au bénéfice des 
blessés, la somme de 65 fr. 

Jeunes Fugitifs 
Deux enfants, dont le signalement suit, ont 

quitté leur famille mercredi 16 juin, dans 
l'après-midi. 

1° Marius Bardeau, né le 8 décembre 1898 
à Marcamps (Gironde) : Taille 1 m. 60 en-
viron, cheveux et sourcils châtain très fon-
cé, yeux châtains enfoncés, teint jaunâtre, 
maigre, tatoué sur un bras, au-dessus du 
poignet, d'un numéro composé de quatre ou 
cinq chiffres, au - dessous desquels est une 
espèce de bracelet. Vêtu d'un costume en 
coutil gris, chaussé de sandales, coiffé d'un 
chapeau en jonc o i d'un béret; pourrait 
avoir changé de costume. 

2° Roland-Marcel Resnier, né le 1er mai 
1901 : Taille 1 m. 55 environ, cheveux châ-
tain foncé, assez longs, et relevés sur le 
milieu du front, yeax châtain foncé, ronds 
et saillants, nez bombé au milieu et relevé 
au bout; gros, marche les fesses en arrière. 
Cicatrice à la joue gauche. Vêtu d'un cos-
tume en coutil gris usé, coiffé d'un chapeau 
de paille jaune, chaussé de sandales; peut 
avoir changé de costume et de chaussures. 

MM. les Maires et autres personnes qui les 
rencontreraient sont priés de les retenir et 
de prévenir M. Germanou, 23, rue de Fleu-
rus, à Bordeaux, qui les fera prendre, rem-
boursera tous les frais, et donnera une ré-
compense à celui qui les découvrira. 

Les personnes qui occuperaient ces enfants 
s'exposent à des poursuites judiciaires s'ils 
ne préviennent pas la famille. 

THEATRE-PRANÇASS 
K Les Troupes d'Afrique sur le Front » 

«La Reprise d'Ablain-Saint-KazaireS 
Vendredi 1S courant, â huit heures u» 

quart, sixième soirée de gala offerte aux da-
mes, avec le nouveau film sensationnel pris 
avec l'autorisation de l'état-major : «les 
Troupe j d'Afrique sur le Front»! Dernière 
représentation du beau programme actuel, 
qui comprend, avec les films artistiques Gau-
mont, « les Chérubins de la Vie », « les Som-
nambules », «les Mystères de la Jungle », les 
épopées glorieuses de nos armées, avec « la 
Prise de Carency » (redemandé) et la repri-
se, par les Français, d' « Ablain-Saint-Nazai-
re», journées des 28 et 29 mai. 

Toute dame accomnagnée sera reçue gra-
cieusement à toutes les places. Deux dames» •1 

ensemble ne paieront qu'une seule place. 
Samedi 19 courant, en matinée à deux heu- , 

res et demie, nouveau programme complet, 
qui comprend : 

Première partie. — l. Jartliu z.ooiogu.;ue «ta 
Cincinnati, documentaire en couleurs. — 2. 
«Léonce veut divorcer», comédie sentimenta-
le. — 3. «Fantaisie de Millia.Jairfei, comédie, 
— 4. Le dernier grand iUm de guer: i Gaumont, 
l'Union sacrée, 1,500 mètres. — 5. «Bout-de-
Zan s'en va-t'en guerre», va-nieviile Inédit.'"' 

Deuxième partie. — i. Les Troupes d'Afriqus ' 
sur le Front, actualité prie; avec l'autorisa- . 
tion et sous le contrôle de l'état-major 709 
mètres. — a. «Le Coup du Fakir», vnudévule . 
express Gaumont, avec le Joyeux Levesque Si 
ses camarades du Palais-Royal. ■ - 3. La Guerre 
européenne 1914-1915, 400 mètre?, donnant le.» 
a-;tialités de la semaine. 

SA!NT-PHOJET-ClNEfilA 
L'admirable film de guerre maritime « Aux 

Jours de Trafalgar» mérite une visite au 
Saint-Projet-Cinéma. Le vues de combats 
sur lès fronts français et turcs constituent 
a eux seuls une attraction rare que les Bor-
delais ne pourront voir que jusqu'à diman-
che soir seulement. 

 ç 

fîflOTRE SfiuIiE DES DÉPÊCHES 
3, place de la Comédie 

A voir : 
Les modèles des divers insignes qui seronv 

vendus dimanche à l'occasion de la Journéa 
de l'Orphelinat des années : la plaquette en 
métal de René Lalique, qui coûtera 1 fr. ! 
la même plaquette en carton doré, dont le 
prix sera de -20 centimes ; enfin, les modèle^ 
des trois drapeaux dessinés par le même ar-
tiste, et la petite fleur rose, qui seront cèdes 
à 10 centimes l'un. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 18 juin. 

Mario Jouves, 14 ans, rue Lombard, 12. 
René Bailly, 32 ans, boul. Antoine-Gauthier, 23, 
Mme veuve Billoux, 62 ans, r. Carpenteyre, iï>. 
Alberto Gasperini, 65 ans, rue de Belfort, lu, 
Mme veuve Rochereau, 77 ans, ch. du Chalet, 42 
Pierre Tarcens, 87 ans, rué Filaurie, 11. 

Décès militaires : 
Patrice Louvin, 21 ans, soldat au 7e colonial. 
Jules Pelmard, 24 ans, soldat au 7e colonial 

Concerts spirituels 
Dimanche 20 juin, à onze heures un quart, 

en l'église Saint-André, les chœurs réunis 
de Mimi Pinson et de la Cigale bordelaise, 
sous la direction autorisée de M. José Ribet, 
se feront entendre dans : « Près du Fleuve 
étranger » et « Rédemption », de Gounod. 

Mlle Dulout, 1er prix du Conservatoire; 
M. Chardv, de l'Opera-Comique; M. Fores-
tié, du Conservatoire, professeur de flûte; 
M. Blanc, 1er prix du Conservatoire, profes-
seur de violon, prêteront également le gra-
cieux concours de leur talent à l'œuvre si 
éminemment patriotique des Employés de 
commerce, et une quête sera faite au béné-
fice des blés, .s soignés par l'ambulance. 

Dimanche, à l'église Salnt-Eloi, à onze heu-
res un quart, concert religieux au profit de 
l'hôpital temporaire n. 25, avec le gracieux 
concours de Mlle A. Chabry, MM. E. Lapey-
re. Chevalier, X... et Tauzin. 

Dimanche 20 juin, à Saint-Louis, à lamesse 
de 11 heures 15, grande manifestation ar-
uVque de charité. Audition d'œuyres de 
César Franck et de Samt-Saëns par M. 
Lambert^Mouchague. réminent organiste, 

Promenade en Rivière 
arec Arrêt à Bonrg 

La Compagnie Maritime Bordeaux-Océan 
nous prie de rappeler qu'elle mettra un 

frand bateau à la disposition du public, le 
imanche 20 juin, pour effectuer une prome-

nade en rivière avec arrêt à Bourg. 
Prix des places : 1 fr. 25 par personne (al-

ler et retour). 
Les billets seront mis en distrihuUon le 

jour de l'excursion au ponton Central, place 
Richelieu, à partir de midi trente, et le ba-
teau partira de ce ponton à 1 h. 30. au plus 
tard. 

Le départ de Bourg, pour le retour, aura 
lieu à cinq heures du soir. 
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Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 18 juin. 

ESPÈCES 

S Entiers ou par moitiés 
1/4 derrière 
1/4 devant 

i l" qualité 
' ï" qualité 
( 3' qualité 
( 1" qualité 

Mouton I 2» qualité 
( 3* qualité i.ii 

Vente moyenne. 

Bœuf., 

Veau.. 

50 kil. d» viande nottt 

De 115 a ÎM fr. 
De 125 â 130 fr, 
De 10O â 110 I r. 
De 105 à 115 Ir. 
De 98 â 105 tr. 
De 90 t 98 fr. 
De lïO a 130 ir. 
De 110 à 120 tr. 
De 100 â 110 ir. 

CONVOIS FUNEBRES du" 19 juin. 
Dans tes paroisses : 

St-Augustin :7 h. 30, veuve Rochereau, chemin 
du Chalet, 42. — 4 h., M. R. Bailly, boulevard 
Antoine-Gauthier, 23. 

Ste-Marie : 9 h., veuve Jean Piueaud, 26, quai 
de Queyries. 

St-Eloi : 9 h. 45, Mme Marius Audouin, rus 
Paul-Broca, 32. 

St-Bruno : 9 h. 45, M. F. Grédy, salle d'at-
tente. — 1 h. 30, veuve Legrand, 1, rue de ls 
Chartreuse. 

Ste-Croix : 7 h. 45, M. P. Tarcens, 14, rue FU 
laurle. — 4 h., M. André Terrade, 68, rue Sfr-
Charles. 

Sacré-Cœur : 2 h., Mlle M. Prosine. 45, rue dd 
Gravelotte. 

Ste-Eulalie : 3 h. 45, M. A. Gasperini, 111, ruft 
de Belfort. 

St-Martial : 4 h., Mlle Jouves, ,2, rue Lombard, 
Convoi* militaires : 

2 h., M. Ch. Grenon, hôpital militaire, rti« 
Saint-Nicolas. 

1 h., M. J. Pelmard, hôpital complémentaire 55.-
Autres t»!»co|< : 

2 h. 30. veuve Bergeron, hôpital Saint-André, 
8 h., Mme (.oudert, hôpital Saint-André. 
4 h., Dominique Bouché, hôpital des enfants-
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Arènes de Bordeaux 
DIMANCHE 20 JUIN, A 15 H. 30 

« MIREILLE » avec Mme Dyiia Beumer 
Comme le public a pu le constater diman-LamuciiriiiuuviuiB^, ,T.i.~„t«a vlrt,nh«A uomtue ic puniic a pu le constater uunan-

Mlle Mourlanne-Bastaen. l «xqulï»rt «t Ri- cne> un ingénieux dispositif donne de l'om-du violon; Mlle Lalanne, MM. Ben et ru bre &m tomes le<5 chaises de ^ Un ve>lum 
card, tous les trois élèves du regrette cn^ supplémentaire protégera désormais la scè-
teur Clavene, dont Ils^Ç0"]^™^* ne, de sorte que toutes les conditions de con-

fort seront réalisées. Nulle part, le public ne 
saurait trouver un spectacle plus attrayant 
et monté av«c plus de goût L'admirable 
voix de Dyna Beumer est connue de tous les 
Bordelais, qui ne voudront pas perdre l'occa-
sion de l'entendre dans une pièce n'ayant 

bles traditions d'art et de générosité. 
 —♦ 

Concours Camille Godard 
Dans ce concours ouvert en 1915 aux ex-

ploit'ations f<£* Ï^&^X^ÎS. eTqVcoTpto* 
Sné ^nTCxnm«^ ' *<» 1<»UesV répertoire français, 
fruitières de grand» culture : 

1er prix, une somme de 300 fr. en espèces. 
2e prix, tme somme de 200 fr. en espèces. 
Aux deux meilleures exploitations ma-

raîchères : 1er prix, une somme de 300 fr, 
en espèces; 2e prix, une somme de 200 fr, 
en espèces. 

Les demandes d'inscriptions pour les con-
cours ci-dessus devront être adressées à M. 
R. Morain, secrétaire général de la Société 
d'horticulture de la Gironde, 10, rue Sainte-
Catherine, avant le 15 juillet (terme de ri-
gueur). Elles devront mentionner : 1° Pour 
la culture fruitière, la superficie de l'ex 
ploitation, le nombre d'arbres et les espè 
cas ou variétés cultivées; 2» pour la culture 
maraîchère, la superficie de l'exploitation 

\*t les es^ces cultivées. 

parmi les plus jolies du répertoire français. 
Au deuxième acte se déroulera la célèbre fa-
randole, réglée par Mlle N«rcy, maltresse de 
ballet de l'Apoîlo de Paris. • 

Louis Cèbe, Sellier, Lapeyre, sont des ar-
tistes dont la réputation n'est plus à faire. 
Les deux derniers sont justement appréciés 
des Bordelais, et il a suffi au premier de rem-
placer de Potter au pied levé dans « la Vi-
vandière » pour mériter l'approbation des 
connaisseurs. Mme Laborde, du Grand-Théâ-
tre de Bordeaux, Mlles Labarthe et Claverie, 
M. Flavien complètent l'ensemble, et prou-
vent que rien n'a été négligé. 

Comme dimanche dernier, l'orchestre sera 
dirigé par M. Lecocq, du Théâtre-Royal d'An-
vers, et la mise en scène sera réglée par M. 
Labarthe, du Théâtre de Marseille. 

La location fonctionne sans augmentation 

AVIS DE DÊOÊS ET MESSES 
M»« veuve G. Labarsouque et son (lis, Mm* 

veuve Labarsouque, M. A. Labarsouque, lieu-
tenant (au front); M. P. Labarsouque, sous-of-
ficier au 114° territorial, Mme p. Labarsouque* 
M. E. Labarsouque, soldat au 138° territorial! 
(au front), et M»" veuve P. Labarsouque on*, 
la douleur de vous faire part de la pert* 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la perv 
sonne de 

•-. G. LABARSOUQUE, 
Chef de bataillon d'infanterie coloniale, 

Chevalier de la Légion d'Honneur, 
Tué à l'ennemi, le 2 mai 1915. 

Toutes les messes qui seront dites à Sainte-», 
Marie La Bastide le lundi 21 juin seront offerV 
tes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à oelle de neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve J. Labouchède, M. et Mme Ug* 

M. G. Beneyt, caporal au 137« territorial, Mm> 
Beneyt et leurs enfants, M P. Labouchède cy-' 
cliste au 143» territorial; M. A. Labro, soldat aiji 
122» de ligne, Mme Labro et leurs enfants, M. G,-
Massé, soldat au 57' d'infanterie, Mme Masse 
et leur fils, M. G. Vendeville, soldat au 8» d'in-: 
fanterle, et Mm» Vendeville, M. M. Ugé, pri-. 
sonnier de guerre à Ordruf ont la douleur d«f' 
vous faire part du décès do 

M. j. LABOUGHÊDE, 
Caporal au 344» d'Infanterie, 

Mort au Champ d'Honneur le 14 mai 1915, 
leur fils, gendre, frère, beau-frère et oncle. 

Une messe sera dite le samedi 19 juin, à neuf, 
heures, à l'église Saint-Amand de Caudéran«f 

La famille y assistera. 

. de jj*ixAbeï MdM^ a9. sïmpAtftl& 

REMERCIEMENTS sous»9 SH& 
snt territorial, Mme Auguste Sauner, Me ste Sauner (de Nomexy, Vosges), M. J^ 

(de Guebwiller, Alsace), M. et Mm* 

régimsn 
Augus' 
Loing 
Welsch et leurs enfants (de Nomexy, Vosges)c

! 

M. et Mm» L. Lolng et leurs enfants (de Gueb-î 
lie willer, Alsace), M"ô Rosalie Loing (de Nancy),. 

M. et Mme Ant. Sauner, Mme veuve Rufl et Mmi 
veuve Loing (de Nancy), M. et Mme L. Hériofi 
et leurs enfants, M. et M™ G. Sauner et leutf-
fille remercient bien sincèrement toutes lesfc 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis* 
ter au service funèbre célébré pour le repotfr 
de l'âme dé 

René SAUNER, 
Elève du Lycée de Bordeaux, 

Engagé volontaire au 418» régiment de marché^ 
Slôrt au Champ d'Honneur, le 4 mal 1915, 

a l'âge de 17 ans, j 
ainsi que celles qui, en cette douloureusfc 
épreuve, leur ont fait parvenir des majqjjejfe 



LE MEILLEUR QUIN 
ue, siygiemque, 

Feîîte Ctaronluue 
t-es vols. — Jeudi matin, M. Alfred Bara-

fcraham avait un instant laissé, rue Henri-
IV, sa charrette à bras chargée de bouteilles 
«l'extrait de Javel pour porter secours à une 
ïemme dont le cheval s'était emballé. Lors-
que M. Barabraliam revint, son véhicule 
avait disparu. 

 Pour Jouer un moment avec ses cama-
rades, le jeune Jean L..., âgé de quatorze 

, ans, demeurant chez ses parents, rue Leber-
fthon avait déposé son veston sur un banc 
de la place Simiot. En voulant reprendre 
son vêtement, Jean L... s'aperçut que sa 
montre en acier et sa chaîne en argent qui 
étaient dans une des poches avaient dis-
paru. 

— Sur les quais, André M..., âgé de seize 
ans, a pris, jeudi après-midi, plusieurs boî-
Ites de conserves. ■ 

 Un manœuvre, Albert X..., a dérobé, 
«mai Sainte-Croix, deux douves de barriques 
uans un wagon de la Compagnie du Midi. 

Les coups. — Alimar Ben K... et Henri D... 
ent échangé des horions jeudi soir rue Lu-
Cien-Faure. 

— M. C..., voulant prendre la défense d'une 
personne à laquelle un individu cherchait 
querelle, place Mériadeck, a reçu un coup 
3e poing du susdit individu. 

— Au cours d'une discussion véhémente 
nui eut lieu jeudi après-mdii rue Sainte-Ca-
Sierine. deux marchandes ambulantes ont 
iviolemment frappé le garçon de courses, de 
quatorze ans, Henri F... 

—- Edoardo P..., sujet espagnol, maçon de 
6on état, ayant eu une discussion dans un 
Irestauxant de la rue des Ayres avec un sol-
dat, Emmanuel V..., ne trouva rien d'autre, 
comme argument suprême, que de menacer 
Je militaire d'un formidable oouteau à cran 
d'arrêt. La police arriva fort opportunément 
pour empêcher le bouillant Espagnol de se 
servir de son arme. Edoardo P... a été 
écroué. 

La prison municipale a reçu : 
Louis A... et Mariais M..., inculpés de 

coups donnés à. des agents de la force pu-
blique; Calixtû B..., âgé de trente-sept ans, 
chauffeur d'auto, en vertu d'un mandat d'ar-
rêt du parquet de Bordeaux. 

Cas de rage. — Jeudi, vers dix heures du 
matin, un chien reconnu depuis atteint de 
rage s'est jeté sur un vieillard, rue ïanesse; 
Il a ensuite mordu à un bras M. Poirier, 
soldat au 144e d'infanterie, qui passait avec 
deux autres militaires dans une voiture ré-
jgimentaire et qui s'était porté au secours 
Bu vieillard. Le chien a été abattu a. coups 
de ranchet pai les soldats et transporté à 
l'abattoir. Le soldat sera soigné à l'Institut 
•Pasteur; le vieillard (qui n'aurait pas été 
mordu) est recherché. 

Un accident. — Vendredi après-midi, M. 
Manuel Aguila, manœuvre, âgé de dix-neuf 
e.ns, demeurant rue Lafontaine, travaillait 
au déchargement de diverses marchandises 
dans les Docks, quand, par suite de la chute 
d'Une lourde caisse, il fut contusionné sur 
diverses parties du corps. Transporté à l'hô-
pital Saint-André par l'ambulance des pom-
piers, il y fut admis salle 11. 

Collision entre un tramway et une voiture. 
*- Jeudi, vers dix heures du matin, une col-
lison s'est produite entre le tramway 186, 
faisant le trajet Saint-Gencs-Richelieu, et 'a 
•voiture de place n° 807, dont le cocher est 
EU service d'un maître cocher de la rue 
Justin. 

La collision s'est produite rue Saint-Genès. 
Le cocher, projeté à terre, a eu des blessures 
à la tête. Fort heureusement, le docteur Sau-
grean, qui passait à ce moment, fit conduire 
le blessé au numéro 23 de la rue Saint-Genès 
et lui prodigua les premiers soins. Après quoi 
li le transporta dans sa propre voiture à l'hô-
pital Saint-André. 

Sur le tramway, une glace a été brisée et 
«ne partie de la plateforme avant défoncée. 
Ouant a la voiture, elle est absolument hors 
d usage. 
, , <s> 

Communications, AYis&Reiiseigneîneiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

COMITE DE SECOURS DE LA COMPAGNIE 
GENERALE D'ECLAIRAGE ET DE SON PER-
SONNEL. — Le secrétaire du comité de secours 
a l'honneur d'informer les familles des agents 
mobilisés de la Compagnie générale d'éclaira-
ge que la vingt et unième distribution des 
lions de secours aura lieu le lundi 21 juin cou-
rant au siège du comité, 5, cours de l'Inten-
dance, le matin, de neuf heures à midi; l'a-
près-midi, de deux heures et demie à six heu-
res. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
PELOTON D'AUSTERLITZ. — Le Peloton 

d'Austerlitz invite tous les jeunes gens, quel 
que soit leur âge, à suivre les cours de culture 
physique (13 k 16 ans) ou de préparation au 
service" militaire (à partir de 16 ans). 

Les cours fonctionneront même pendant les 
Vacances, et les familles ont intérêt à en faire 
profiter leurs enfants, surtout des sorties des 
dimanches (exercices, gymnastique rationnelle 
en plein air. marches et tir), qui assureront le 
développement de leurs muscles et de leurs 
poumons et faciliteront leur croissance. 

Pour tous renseignements, s'adresser au siè-
ge de la Société, rue de Belfort, 36, les mardis, 
jeudis et samedis, de huit heures trois quarts 
à dix heures du soir, chez MM. Demarty, 74, 
rue Camille - Godard; Bergey, 54, cours d'Al-

'bret. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Le maire de Bordeaux in-

lonne le public que, par suite, des travaux de 
fpntainerie à exécuter sur les conduites d'eau 
de ia ville, il sera fait, pendant la journée de 
samedi 10 .courant, de huit heures du matin 
à six heures du soir, un arrêt d'eau : rues 
Pelleport, 1 à 170; Billaudel, 130 k 170; Furtado, 
I à 3u, et Esmangard. 

11 invite, en conséquence, les habitants de ce 
quartier à faire à l'avance provision d'eau 
pour la durée de cet arrêt. 

 «a*—— 

Chronique du Département 
Le Bouscat 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance dimanche 
20Juin, à dix heures du matin. 

Ordre du .jour : Comptes et budgets; assis-
tance; questions diverses. 

Caudëran 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Le percep-

teur de Caudéran fait connaître qu'en rai-
son de la remise du service à son succes-
seur, les-burt-uux de la perception seront fer-
més du 23 au 30 juin inclus, et que les ope-
rations du service normal seront reprises le 
1er juillet. 

Ambès 
CITATION. — Notre compatriote l'adjudant 

Louis-Bernard Lignac, aviateur, vient d'être 
cité à l'ordre de l'armée dans les termes sui-
vants : 

« Excellent sous-officier et brillant pilote. 
Depuis le début de la campagne fait preuve 
de beaucoup d'entrain et de courage. A exé-
cuté dans des conditions souvent difficiles 
de nombreuses reconnaissances et des ré-
glages de tir parfaitement réussis. A eu son 
avion plusieurs fois atteint par les projecti-
les ennemis. Se dépense sans compter et 
donne constamment le plus bel exemple du 
calme, de la bravoure et du sang-froid, J 

Saint-Andlré'de-Cubzac 
JOURNEE DU 20 JUIN. — La Journée or-

ganisée au profit des orphelins des soldats 
mort:, j tr la patrie aura le concours tou-
jours actif et dévoué des enfants de nos éco-
les, quêteurs et quêteuses. 

La recette pour cette bonne œuvre sera des 
plus fructueuses dans notre généreuse et pa-
triotique cité. 

La Teste 
ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-

cations militaires aux familles des inscrits 
mobilisés aura lieu au bureau de la marine, 
à Arcachon, le mercredi 23 juin, à partir oe 
neuf heures. 

AVIS AU PUBLIC, — L'usage des pétards 
et fusées, toléré a l'occasion de certaines fê-
tes, est supprimé pendant la durée de la 
guerre. 

VACCINATIONS ET REVACCINATIONS. — 
Une séance de vaccinations et de revaccina-
tions publiques et gratuites aura lieu, par 

»les soins de M. le docteur Sômiac, le jeudi 
24 juin, de dix hetfres à midi, dans la salle 
de la justice de paix. 

Il est rappelé que la vaccination est obli-
gatoire au cours dé la première année de la 
vie, ainsi que la revaccination au cours de 
la onzième et de la vingt et unième années. 

Les contrevenants seront passibles des pei-
nes portées à l'article 417 du Code pénal. 

CINEMA. — Dimanche 20 Juin, à huit heu-
res trois quarts, salle Franklin, séance de 
cinéma. 

Programme : Amalfi, plein air. Le Chien de 
Séraphin, comique. La Camargo, drame. Ci-
néssimo et la Pipe du Grand-Père, comédie. 
Le Scarabée rouge, drame en trois parties. 
Lili ménagère, comédie. Gavroche marchand 
de parapluies, comique. 

JOURNEE FRANÇAISE. — M. le Maire de 
La Teste vient de recevoir du préfet de la 
Gironde l'accusé de réception de la somme 
de 313 fr. 95. représentant le produit de la 
vente des insignes de la Journée française. 

Tout en le remerciant du précieux concours 
qu'il a bien voulu lui prêter en cette circons-
tance, il le prie de transmettre l'exoression 
de toute sa gratitude aux personnes dévouées 
qui ont été chargées de la vente. 

Lesparre 
CAISSE D'EPARGNE. — En raison du 

tran-sfôrement de l'hôpital de la Croix-Rou-
ge à l'hôtel de la Caisse d'épargne, le ser-
vice de la Caisse a été installé à la mairie. 

Il est rappelé aux déposants que les bu-
reaux sont ouverts de midi à deux heures. 

CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 
de la révision de la classe 1917 pour le can-
ton de Lesparre ont eu lieu mercredi 16 cou-
rant, à neuf heures trente, à la mairie de 
notre ville. 

Elles étaient présidées par M. Sauve, se-
crétaire général de la préfecture de la Gi-

ronde, assisté de MM. Lacarrière, conseiller 
de préfecture; Tabart-Robert, sous-préfet de 
Lesparre; général Lejaille, lieutenant-colonel 
Guy, David, conseiller général du canton 
d'Audenge; docteur Boymier, conseiller d'ar-
rondissement de Saint-Vivien; Gaujac, maire 
de Lesparre, et des maires des autres com-
munes du ennton. 

L'examen des hommes a été effectué par 
MM. les médecins-majors Dautezac et Craus-
te. 

Le service d'ordre était assuré par la gen-
darmerie de Lesparre, placée sous la direc-
tion de M. le capitaine Claustre, le sympa-
thique commandant de l'arrondissement. 

LE PRIX DU PAIN. — En raison des 
achats de blé faits par la municipalité, le 
prix du pain a été diminué et fixé comme 
suit, à partir du 16 juin : 

Miche de 1 kilo, 0 fr. 45; miche de 1 II. 500, 
0 fr. 65; miche de 3 kilos, 1 fr. 30. 

Saint-Estèphe 
VACCINATION. — Une séance de vaccina-

tions aura lieu à la mairie, le lundi 21 juin, 
à dix heures du matin, et le même jour, à 
l'école du Leyssac, à deux heures. 

Libourne 
TRIBUNAL COBRECTIONNEL. — Audien-

ce du vendredi 18 juin. 
Le tribunal condamne : Beauvertu, à vingt 

jours de prison pour coups et blessures à 
son voisin, le sieur Rapeau, qui avait déposé 
contre lui dans une affaire de chasse en 
temps prohibé. 

— B..., à six jours de prison avec sursis, 
et 50 francs d'amende, pour avoir porté un 
coup de fourche au sieur O..., avec qui il 
est en mauvais termes, et qui l'avait traité, 
paraît-i), de Boche. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Phar-
macies ouvertes dimanche 20 juin : 

Quinton, place ,de la Verrerie; Augrand, 
rue Montesquieu. 

JARDIN D'ETE. — Dimanche 20 juin, de deux 
heures trois quarts a six heures, grandes ma-
tinées a prix réduits, avec entrée permanente. 

Au programme : L'Histoire d'un Petit Gars; 
un épisode de la guerre de 1870, le Père Milon: 
et, pour terminer, Coiffeur par amour. 

Le soir à huit heures trois quarts: Marie-
Rose, comédie; les Fiancés de Séville, drame 
en plusieurs parties; la Conversion d'Irma. 

CAFE DE L'ORIENT. — Dimanche 20 juin, 
matinée de famille arec : Deux Petites Ames 
de Poupées en deux parties. 

En soirée : En Famille, film sentimental en 
cinq parties. 

MARCHE du 1S juin. — Cours pratiqués : 
Petits pois, de 8 à 10 fr. les 50 kilos. 
Asperges, de 70 à 90 c. la botte. 
Poulets, de 2 fr. 25 à 4 fr. 50; pintades, de 

2 fr. 50 à 4 fr. 50; dindons, de 12 à 15 fr.; pigeons, 
de 1 fr. 40 à 1 fr. 75. Le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. 40 la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 10 le demi-kilo. 
Lard. 1 fr. 30; graisse, 1 fr. 20; jambons, do 

1 fr. 50 a 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, dé 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le deml-kllo. 
Aloses, de 2 fr. à 3 fr. 50 la pièce. 
Merlus, 1 fr. 30 le demi-kilo. 

Guêtres 
UN BRAVE. — Notre concitoyen Raymond 

Petit, lieutenant du génie, a été cité à l'or-
dre du jour. Il était proposé pour la croix 
de la Légion d'honneur. » : 

La IRéole 
SOIREE PATRIOTIQUE. — Dumanche 20 

juin, à huit heures et demie du soir, aura 
heu, dans la salle du Casino, une soirée pa-
triotique an profit de l'Orphelinat des ar-
mées. Au programme : 

« La Guerre de 1914 en Belgique, conféren-
ce, par M. F. Hacks, docteur ès lettres, bi-
bliothécaire à la Bibliothèque royale de 
Bruxelles. 

Le Truc de Patacaisse, comédie en un acte, 
de R. Gaell. 

Chansons populaires. Musique française. 
Poésies patriotiques. 

Il ne sera pas fait de quête. 
Les programmes et des cartes historiques 

seront vendus au profit de l'œuvre. 
Prix des places : 2 fr., 1 fr., 75 c, 50 c. 
Demi-place pour les enfants au-dessous de 

sept ans. 
Les portes ouvriront à sept heures trois 

quarts. 

ATHLETISME 
CHALLENGE D'ATHLETISME. — Pour di-

bianche 20 juin, l'Union sportive ambarésienne 
» organisé sur le ground de La Gorp son pre-
mier challenge d'athlétisme de la saison. 

Plusieurs Sociétés ont répondu â son appel, 
et notamment le Moulin-d'Ars, les Bons-Gars, 
l'Université-Club de Francin ont promis leur 
concours. 

L'Union sportive d'Ambarès pourra, grâce a 
l'adhésion de nouveaux membres, mettre sur 
pied une très forte équipe. 

Le public ambarésien ira en foule encourager 
les jeunes athlètes. 

Les épreuves commenceront à deux heures 
«t demie précises. 

 —*) 

iRe^îicrcSies ûe Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands, blessés revenant d'Erfur 

do faire connaître leur adresse à Mme Joseph 
Garus, village des Plys, commune d'Arsac 
(Gironde). 

Pierre Pellemmes, d'Hein (Nord), recherche 
sa femme, Flore Devas, ses frères François et 
Adolphe, et son beau-frère, Antoine Gautier; 
tous de la commune d'Hein (Nord). — Ecrire 
t M. Montiton, instituteur à Uhart-Côze, par 
baint-Jean-Pied-de-Port. 

Martial Honorez recherche sa femme,- Philo-
mène Cossolès; dernière résidence, 208, rue 
Lanemassons. — Ecrire à M. Montiton, institu-
teur à lihart-Cèze. par Saint-Jean-Pied-de-Port. 

Louis-Joseph Nutte, de Tourcoing, rue de 
Lyon, 21, recherche sa femme, Clémence La-
elée, pelotoneuse à l'usine Henri Albot, à Tour-
coing. — Ecrire à M Montiton. instituteur à 
Uhart-Cèze, par Saint-Jean-Pied-de-Port. 

César Berton, soldat au 8e d'infanterie, en 
traitement à l'hôpital n. 107, à Tonjiay-Cha-
rente, recherche sa sœur, Julie Berton, épouse 
Pïéraud, de Lens, dont 11 est sans nouvelles 
depuis le début de la guerre. — Ecrire à l'hô-
pital n. 107, ù Tonnay-Charente. 

Henri Froissart, du 141e d'infanterie, 30e com-
pagnie, cours Saint-Jean, a Bordeaux, de-
mande des nouvelles de sa femme et de ses 
enfants, habitant rue de Fives 20, à Lille 
(Nord), dont 11 est sans nouvelles depuis le 
t octobre dernier. 

Prière à toute personne qui pourrait fournir 
des renseignements sur le caporal Jean-Bap-
tiste Larbaigt. du 7e colonial, 2e compagnie, 
1er bataillon, de vouloir bien en aviser sa 
»œur, C. Larbaigt, poste restante, a Artix 
lBas9es-Pyrénées). 

DORDOGNE 

PERIGUEUX 
PROMOTIONS. — M. Manhès, lieutenant 

de chasseurs à cheval, versé,, sur sa deman-
de, dans l'infanterie, vient d'être nommé ca-
pitaine, pour sa vaillante participation aux 
combats. . _ 

— Sont promus sous-lieutenant : MM. Pa-
rinet, adjudant territorial d'infanterie; 
Viaud. adjudant; Morillère, adjudant; Col-
lin, adjudant; Bajot, adjudant. 

— Sont promus lieutenants : MM. Luccioni, 
Bertaud du Chazeau, Playoult, Laborde, sous-
lieutenants territoriaux d'infanterie. 

BERGERAC 
INCENDIE. — Jeudi soir, vers neuf heures 

et quart, une dame qui passait boulevard 
Chanzy, remarquait que de la fumée sortait 
d'un croisée de l'immeuble servant de dépôt 
de fourrages et de grains, dépendant de la 
manutention militaire; cette personne donna 
aussitôt l'alarme et prévint le poste de la ca-
serne du 108e. 

Immédiatement la pompe de cette caserne 
fut conduite sur le lieu du sinistre et mise 
en batterie par le poleton des blessés sous la 
direction du captaine Faivre. 

Le feu trouvant un aliment facile puisqu'il 
avait pris naissance dans les fourrages il ne 
fallut songer qu'à préserver le magasin atte-
nant servant de dépôt .de grains et un im-
meuble voisin occupé par l'agent de pouce 
Guibert. 

Au cours de cet incendie, un militaire qui 
se trouvait sur la toiture de cet immeuble 
esit tombé sur le sol et s'est contusionné, il a 
dû être transporté à l'infirmerie de la caserne 
Chanzy; son état, fort heureusement, ne pa-. 
raît pas grave. 

Il y a lieu de signaler la belle conduite d un 
autre militaire,- lé caporal Tontal, qui n'a pas 
cessé durant toute la nuit du haut de la toi-
ture de diriger la lance pour combattre le 
fléau. ,. ' ■ ., 

Les dégâts ne sont pas encore évalués; ils 
sont supportés par M. Rey, demeurant à 
Prigonrieux, adjudicataire de la fourniture 
des fourrages et par M. Paul Lespinasse, de-
meurant à La Madeleine. Il y a assurance. 

.PROMOTION. — M. Paul Tarel, fLls de M. 
Tarel, avocat à la Baume, commune de Ber-
gerac, vient d'être promu au front, au grade 
de sous-lieutenant. 

NOMINATION. — M. Jochem, colonel de 
réserve, brèveté d'infanterie, est nommé au 
commandement du centre d'instruction du 
Buisson (12e région). 

MEDAILLE MILITAIRE. — Le soldat Dasi-
niùre, de l'infanterie est inscrit au tableau 
spécial de la médaille militaire. 

« Très bon soldat, ayant toujours eu une 
belle attitude' au feu. A été Tiôvement bles-
sé et amputé de la jambe gauche. » 

• CITATION. — M. Pierre de Montard, maré-
chal des logis, observateur d'artillerie, fils 
de M. Emmanuel de Montard, de Lalinde, a 
été cité à l'ordre du régiment dans les ter-
mes suivants : 

« A rendu des services appréciés comme 
observateur de nuit au poste d'observation 
et aux tranchées de première. » 

— M. Etienne Lacarrière, sous-lieutenant, 
d'Eymet, a été cité à l'ordre du jour de sa di-
vision dans les ternies suivants : 

« A brillamment entraîné sa section, en se 
portant lui-m". . e en avant sous un feu vio-

I lent de mitrailleuses et de fusil, et l'a main-
L 

tenue en place jusqu'à ce qu'il ait été relevé 
par une autre unité. » 

ENGAGEMENT VOLONTAIRE. — Notre 
compatriote M. Henri Pozzi, directeur de 
l'agence des Balkans, fils de M. Paul Pozzi-
Enot, autrefois propri 'aire au Mont-de-Ney-
ral, vient de contracter un engagement Vo-
lontaire, pour la durée de la* guerre. Il va 
être affecté au corps des interprètes de l'ar-
mée britannique. M. Henri Pozzi avait été 
réformé n. 2, après la mobilisation pour 
section du poignet gauche et paralysie par-
tielle de la main. 

POUR LES SOLDATS AVEUGLES. — La 
quête sera faite dimanche 20 juin, à la messe 
de onze heures, de l'église Sainf-Jacques, 
sera réservée à l'Association Valentin Haïny 
(section des soldats aveugles). 

Plusieurs artistes bergeracois se feront en-
tendre au cours de la cérémonie. 

TRIBUNAL COBRECTIONNEL. — Audien-
ce du 17 juin. 

Pour vol de 15 à 20 mètres de fll de fer, un 
cultivateur de la commune de Montazeau 
est condamné à 50 fr. d'amende. 

— Un propriétaire de Queyssac a, par im-
prudence, jeté une allumette dans de la 
bruyère, ce qui a causé l'incendie de deux 
hectares environ d'une valeur de 150 fr.; 
16 fr. d'amende avec sursis. 

-— La femme Marie Marbceuf, cultivatrice, 
au Bout-des-Vergnes, commune de Bergerac, 
déjà condamnée pour le même délit, a mis 
dans le lait qu'elle vendait à ses clients 
10 % d'eau; le tribunal la condamne à 15 
jours de prison avec sursis, à 300 fr. d'amen-
de et à l'affichage du jugement. 

— Doux personnes sont condamnées à des 
amendes de 25 et 50 fr., pour ouverture de 
débits sans- déclaration préalable. 

HAUTES-PYRENEES 

Main-d'Œuvre militaire 

M. le Préfet des Hautes-Pyrénées vient 
d'adresser à MM. les ^Maires du départe-
ment la circulaire suivante : 

« J'ai l'honneur de vous informer qu'une 
décision récente de M. le Ministre de la 
guerre, et portée à la connaissance de MM. 
les Généraux commandant de région, met à 
la disposition de l'agriculture un grand nom-
bre de travailleurs. Doivent bénéficier dé-
sormais des permissions agricoles non seu-
lement les territoriaux des dépôts et les gar-
des de voies de communication de la zone 
de l'intérieur, mais encore les territoriaux 
en service dans la zone de l'intérieur en 
dehors des dépôts, et les auxiliaires, les inap-
tes et les convalescents de toutes classes 
présents dans les dépôts ou en service dans 
la zone de l'intérieur. 

» Les permissionnaires devant être infor-
més avant leur départ qu'ils ont le devoir 
strict de s'occuper non seulement de leurs 
terres, mais aussi de celles des combattants 
du front, qui ne peuvent obtenir de congé, et 
qu'ils doivent déférer à toute réquisition des 
maires, il importe que vous vous rendiez 
compte que votre rôle, à l'heure présente, 
est extrêmement important. 

» Vous êtes en effet substitué à l'autorité 
militaire pour assurer l'utilisatin de la main-
d'œuvre temporaire de la façon la plus com-
plète possible. 

» Pour atteindre ce but il convient, et je 
vous recommande de la façon la plus ins-
tante, de faire afficher et publier un avis 

portant que, sous peine d'être immédiate-
ment renvoyés à leur corps, les militaires 
doivent dès leur arrivée se présenter à la 
mairie pour l'aire constater leur présence 
dans la communo et recevoir toutes instruc-
tions utiles. Vous devrez au besoin rappeler 
aux intéresses que, dans les circonstances 
actuelles, les permissions ne sont pas de 
simples congés qui leur sont accordes pour 
aller visiter leurs familles, mais bien des 
mesures destinées â procurer à la culture 
un concours véritablement efficace. 

» Vous aurez en outre, a adresser une sor-
te de récapitulation approximative des be-
soins do chacune des exploitations de votre 
commune. Lorsque les travaux seront assez 
avancés dans celles où les ressources en per-
sonnel, en attelages et -en machines sont le 
plus nombreuses, vous devrez diriger les 
permissionnaires sur celle*s où les travaux 
seront en retard, l'essentiel étant que rien 
ne reste en souffrance. 

• Je dois, d'autre part, vous signaler que 
M. le Ministre de la guerre en vtîè d'augmen-
ter le concours apporté à l'agriculture par 
l'armée, a décidé la création d'équipes de 
travailleurs parmi les hommes n'exerçant 
pas des professions agricoles mais habitués 
au travail manuel. 

» Ces équipes seront formées au moyeu 
d'hommes choisis dans ies territoriaux et 
réservistes territoriaux, les auxiliaires de 
toutes classes, les hommes blessés ou Inap-
tes de toutes classes. 

» Les travailleurs seront transportés, 
nourris et loges aux frais de l'employeur 
et rémunérés conformément à l'article 47 
de l'instruction du 23 août 1910. 

• Aux termes de cette instruction, l'in-
demnité à payer aux travailleurs militaire* 
par les cultivateurs qui les emploient cor-
respond à une durée de travail conforme 
a l'usage des lieux. Elle est fixée pour les 
Hautes-Pyrénées a i fr. 25. 

» Cette indemnité est indépendante de la 
nourriture dur en nature aux travailleurs. 

• Les frais de déplacement des militaires 
(aller et retour voie ferrée et voiture), ainsi 
que leur logemeir, sont également à la 
charge des agriculteurs. 

» Si l'importance des travaux agricoles à 
effectuer dans votre commune nécessitait 
l'envoi d'une ou de plusieurs équipes de 
cette nature, vous auriez après entente 
avec les propriétaires"lhtéressés, à en faire 
sans retard la demande que vous adresse-
riez directement à M. Boué, directeur des 
services agricoles à < Jarbes. Vous aurez 
soin d'indiquer dans ces demandes les da-
tes auxquelles ces équipes devront être mi-
ses a la disposition des agriculteurs. > 

TARBES 
NOS MORTS. — Deux nouvelles morts sur 

le champ de bataille sont signalées. Celles 
do Baymond Martinez, soldat d'infanterie, 
place du Foirail; Charles-Auguste Graff, ca-
poral d'infanterie, rue, Alsace-Lorraine. 

PBOBITE. - M. Pani Cresson, de Bernac-
Debat a trouvé un porte-monnaie conte-
nant une somme d'argent, qu'il a déposée 
au bureau de police. 

OBAGE. — Jeudi soir, vers la fin du grand 
marché, un violent orage a éclaté sur Tar-
bes et la vallée de l'Adour vers Bagnères-
de-Bigorre. 

La pJuje est tombée en abondance, trans-
formant dan'i certains quartiers de la ville 
les rues 'en ruisseaux et les places en lacs' 
Plusieurs caves ont été inondées. 

PEU TE OU OUBLI. — Mme Matcer, de-
meurant rue du Pradeau, ayant pris une 
voiture de place à ia gare y déposa un pa-
quet avec un parapluie pendant qu'elle ré-
clamait une malle. A son retour, la voiture 
n'était plus là ni son paquet. Elle recon-
naîtrait le cocher, mais pas le numéro de 
la voiture. 

ACCIDENT DANS ISfe USINE. - En tra-
vaillant â la dégauchisseuse, le nommé Pier-
re Ferrer, ouvrier à l'usine Dabat, a eu l'an-
nulaire de la main gauche sectionné par le 
tranchant de la machine 

VIOLENT ORAGE. — Mercredi soir, vers 
onze heures, un nouvel et violent orage s'est 
déchaîné sur la région. Ces trombes d'eau 
successi es causent de graves préjudices à 
l'agriculture. 

ARIËGE 

LAVELANET 

Six Gaâavres sous un Mur 
Aux Bains de Foncirgue 

Ce'*, station thermale est à proximité de 
La Bastide-sur-l'Hers. Mercredi 16 courant 
Un grand mur, en s'écroulant, après ie vio-
lent orage du 13 juin, a enseveli six person-
nes ' : 

M. Léopold de Garzelle, cinquante-sept ans, 
propriétaire à Bélesta, hameau de Péehu-
lilou. 

Mme Sophie Delpech, quarante ans, gar-
dienne des bains. 

Mlle Eveline Delpech, dix ans. 
Mlle Marguerite Delpech, huit ans. 
M. Augustin Delpech, trois ans. 
Trois enfants de Sufffiie Delpech. 
M. Marius Garros, quatorze ans, habitant 

avec ses parents, a La Bastide-sur-l'Hers. 
Les cadavres ont été enveloppés- dans des 

draps de lit et déposés dans une chambre >ie 
Mme veuve Hygounet, propriétaire des bains 
de Foncirgue. 

Les obsèques ont eu lieu vendredi 18juin, 
à La Bastide-sous-l'Hers, et les corps inhumés 
au cimetière de cette commune 

Celui de M. de Garzelle a été transporté , 
Bélesta, pour être inhumé dans le caveau de 
la famille. 

Arcnchon, Salnt-Emillon, Le Mérioe, 
Itoyan, S .a Sauve. La Réole, Razas, 

UzeHto, Villantiraut 

C e Guide est suivi de renseignements prati-
ques et contient un plan de Bordeaux d'une 

«randeclarlé. Il (orme uu4résaelégani volume, 
édilèluxueusement et enrichi*de nombreuses 
et jolies gravures. La couverture est un fae-
simile d'aquarelle. ^ 

En vente dans les Magasins el Dépôts de la 
Petite Gironde, dans les Librairies et chez les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envol franco contre un mnndat-posle de-
t fr. 10 adressé au Directeur de la Petite 
Gironde, à Bordeaux. 

i—il 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 18 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans quelques sta-

tions de l'Ouest du Continent et en Irlande. 
En France, on a recueilli 16™" d'eau au mont 
Mounier, 5 à Cette, 2 a •Biarritz, au Mans et 
à Nantes. Ce matin, le temps est généralement 
brumeux ou couvert, pluvieux dans l'Ouest. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions. Ce matin, .e ttiei|nomètre marquait 11» 
h Dunkerque, 12 au Havre et à Cherbourg, 13 
à Paris et à Brest, 15 à Nantes, Belfort, Cler-
mont-Ferrand, 16 à Bordeaux, 18 à Nancy et 
a Toulouse, 20 b Lyon et h Marseille, 23 k Al-
ger, 25 à Alica né, 27 à Biskra. On notait 

15= au fort de Servance, 14 k Briançon, 12 au 
Puy de Dôme. 3 PU mont Mounier. 

En France un temps nuageux et moyenne-
ment chaud est probable. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC-LINE. — Le paquebot nOriana», ve-

nant de Liverpool, etc., a touché à Montevideo 
le 8 juin. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 18 juin 

Montés en rade : 
Jacques-Fraissinet. st. fr., c. Rohan, de Fort-

de-France. 
Pomena, st. holl., c. Ross, d Amsterdam. 
Beck-Frères, st. fr., c. Levintre, de Paulllac. 
Consul-h'orn, st. fr., c. Blanché, de Saint-Louis-

du-Rhône. , 
Thodefagelund, st. norv., c. Hansen, de New-

York. 
Lorenzo, st. ang., c. Bath, de New-York. 
Romsdalen, st. ang., c. Dore de Cardiff. 

PAUILLAO, 18 juin 
Aux appontements ; 

Amiral-Latouche-Trêville, st.. tr., c. Maessen, 
de la côte occidentale d'Afrique. 

Fernley, st ang., c. X..„ d'Angleterre. 
Coblenz st. ang. c X..„ de dito. 
Rockpoôl, st. ang., c. -X.... de dito. 
Clematis, st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 

Rade de montée 
Melrose-Abbey. st. ang., c. > de dito. 
El-Gallo, st. esp., ç. X.... de dito. 
Cap-Mazagan, st. fr., c X..., de l'Angleterre. 
Finse st. norv., c. Ruse, da dito. 
Tistor. st. norv.. c. X.... de Swansea. 
Marzo, st. esp. c X..., de dito. 
Johanna. 6t. dan., c. X.... de dito. 
Renée-Hyaffll, st. fr.. c. X..., d'Algérie. 
Alasta. st. norv., c. X.... de dito. 
Daphné. st. norv., c. X..., de dito. 
h'alcyon, st. ang., c. X..., de dito. 
Horaclo, st. esp., c. Belaunde. -le dito. 
Sirte, st. ital.. c. X..., d'Angleterre. 
Cantabrla, st. esp., c. Moran. de dito. 
Borg, st. suéd., c. X..., de dito. 
Coruna. st. esp.. c, Grum, de dito. 
Livingstone. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Le-straulx, st. ang., c. X..., de dito. 

LE VERDON, 18 juin 
Mouillés sur rade : 

Knarwater, st. norv., c. X.., d'Angleterre. 
Southwaith. st. ang. c. X.... de dito. 
Bothnia, st. dan., c. X..., de Port-Talbot. 
Noreg st. norv.. c X..„ de dito. 
Ivanholm. st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Norpool. st. ang.. c. X..., de dito. 
Canadia. st. ang.. c. X..., de Cardiff. 
Gorliz, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Siljestad, st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Héro, st. norv.. c. X..., de dito. 
Océana, st. suéd., e. X..., d'Angleterre. 
Saint-Jacques, st. fr.. c. X.... d'Angleterre. 
Britannic, st. norv., c. X..,. d'Angleterre. 
Janeta, st. ang.. c. X... de dito. 
gérantes, st. esp., c. Oginaga, de dito. 
Valle. st. esp.. c. Fotonica. de dito. 
Manu. st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Geneviève, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Menevian, st. ang., c. X.... de dito. 

POINTE-DE-GRAVE, 18 juin 

Entrés^ • 
Margaux, st. fr., c. Kérien, du Havre. 
Amiral-de-Kersaint, st. fr., c. de La Grange, 

du Havre. 
Mouillé sur rade : 

Asie, 4-mâts fr., c. X..., du Chili. 

fOTJVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON , 
Du 18 juin, de 7 à 8 du matin. 

Veaux sou-
rissons.. 
nlsses. 

ineaes 

Gé 

Vendis Prix par tête 

les 

20 I 1» 1" qte, 30 a 35'; 2«, 15 k 25' 
=u'«ra.. | 13 | 10 11" Q té, 40 à 45'; 2*, 20 à 3u" 
Veaux gras amenés 9, vendus de 104 k 108 tr. 
s 50 kilos. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 

catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 18 juin. 
Sucre blanc, de 77 fr. à 77 fr. 50; sucre roux, 

de 57 à 60 fr.; sucre raffiné, de 106 fr. à 106 fr. 50. 
Huile de lin, 84 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ . „. . Londres, 17 Juin. 
Cuivre. — Disponible, 83 liv. 5 sh.; à trois 

mois, 84 Hv. 5 sh. 
Etain. — Disponible, 168 liv.; à trois mois, 

165 liv. 5 sh. 
Plomb. — Disponible, 25 Uv. 5 sh.; août, 25 11-

yres 5 sh. 
Zinc. — Disponible, 115 liv.; éloigné, 105 liv. 
Antimoine. — Disponible, 122 à 125 livres. 
Fer. — Disponible, 67 liv.; k trois mois, 67 li-

vres 4 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 17 juin. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 36 sh. 
3 den. ; à trois mois, 36 sh. 3 den. ; éloigné, 37 sh. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 17 juin 1915 

Faillite 
Par jugement du 26 mai 1915, le Tribunal a 

ordonné que les opérations de la première fail-
lite du sieiir Edmond Harribey, maréchal fer-
rant à Bordeaux, déclarée le 12 novembre 1912, 
se confondraient avec celle ouverte ie 21 avril 
1911, qu'elles seraient administrées par le sieur 
Saint-Hilaire, syndic. 

DOULEURS dans le DOS 
PILULES FOSTER 

Sans rivales pour: douleurs dans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voies et calculs 
urinaires, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang- par l'acide urique 
hydropisie, etc. ' 

DAt«S TOUTES LES PHARMACIES ET PAR TOSX 

H. BINA C,pharm.,25,r. St-Ferdinand, Paris. 
9 3 fr. 50 la boîte ; 6 boîtes pour 19 fr. 

VENDUE en PHARMACIE SEULEMENJ 

PRODU/T FRANÇAIS 

BOURSE OËL BCHDEAUX 
du ls juin IjffS 

Au comptant : 3 % au porteur, VI 60. — Tuni-
siennes 3 %, 357. — Obligations de la Ville de 
Paris 1892, 286; dito 1891-1896, 293; dito 1898, 337 
50; dito 1899-Métropoiitain, 320; dito 1912, 222 50. 
— Crédit foncier de France, 720. -- Obligations 
foncières 1SX». 358: dito communales 1912 t. p., 
210. — Crédit lyonnais, 1,060. — Compagnie al-
gérienne, 1,010. — Es:,, actions de 500 fr., 812. — 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 500 
francs, l,C60. — Midi, actions de 500 fr., 1,025. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,387; dito 5 % nouvel-
les, 457; hier, 457. -- Orléans, actions de 500 fr., 
1,210. — Ouest, actions de 500 fr., 737. — Panama, 
obligations et bons à lots, 101. — Egypte, dette 
Unifiée, 01. -- Bons Japon 5 % 1913, 485. — Ma-
roc 5 % 1904, 493. — Ville de Bordeaux 18S1, 485 
50. — La Tannerie Bordelaise, 4S2. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georires BOUCHON. 

OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 
Les obligations de la Défense nationale 

rapportent 5 % net d'impôt, avec coupons se-
mestriels les 16 février et 16 août, et sont 
remboursables en 1920 au plus tôt, et en 1925 
au plus tard. Du prix d'émission, soit 96 fr. 
50. il est déduit immédiatement la fraction 
du coupon correspondant à la période à cou-
rir jusqu'au 16 août. Le prix net est de 95 fr. 
88 Dour la seconde quinzaine de juin. 

Les souscriptions sont reçues à la Caisse A 

central et chez tous les comptables du Tré-À 
sor, receveur central des finances de la Sei-
ne, trésoriers généraux, receveurs des finan-
ces, percepteurs, receveurs des régies finan-
cières et des postes, ainsi qu'à la Banque de 
France. 

Les agents de change, les notaires, les ban-
ques et les établissements de crédit servent 
d'intermédiaires pour la souscription. 

LE DIABÈTE 
est radicalement GUÉRI et 

en peu de temps par lo 

IRANÉPESOUI 
qui hit diminuer tt 1 gramme tir jnr 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
t e VIN URANÉ PESOU! donne la force 

et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
accidents: (iangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toutes les Pharmacies. 

Uorûeuu» 
Imprimerie fi. GOUNOUILHOD 

ru» Gu'raude, II. 
Machine» rotnilres Marinons-

Oo 18 JUIN 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 18 juin. 

Blés. — On cote nominalement : Blés roux 
d'hiver, sur juin, 34 fr. 50 caf nos ports; pour 
embarquement juillet août, 31 fr. 25 à 31 fr, 
cal Bordeaux. 

Farit 3S. — On cote au commerce: Farines 
americ: es, 50 ir. à 49 fr. 50 les 100 iklos, 
logés, sur quai Bordeaux; farines premières 
du Haut-Pays, 49 fr. 50 les 100 kilos, logés, 
gares Bordeaux. 

. ies. — On cote : Son gros écaille, 16 ir. 
25 ù. 16 ir.; son ordinaire, 13 fr. à 12 fr. 75 les 
100 kilos, nus; repasse line, 20 fr. â 20 fr. 50; 
repasse ordinaire, 16 fr. 25 a 16 ir. les 100 ki-
lt •'. MUS, 'ares Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs Plata, disponible, 
ancienne récolte, 24 lr.; nouvelle récolte, dis-
ponible, 25 fr. lesTOO kilos; pour livraison 
ftotil et septembre, - Ir., loges, sur quai Bor-
deaux; mais bigarré d'Amérique, disponible, 
2ô ir. 50 ies 100 kilos, logés, quai Bordeaux; 
mais roux des Landes, 19 fr. les 75 kilos, lo-
ges, départ. 

A;-.nés. — On cote ': Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 31 fr. à 30 fr. 50 les loo kilos, uus, 
gares Bordeaux; grise d Espagne, 30 fr. les 
loo.Kil's, logés, quai Bordeaux. 

Orges. On cote : Orge de pays, 24 Ir. 50 
à 24 fr. 25 Us 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigl -s. — On cote : Seigle de pays, 26 fr. 
50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 Kilo.s militai ai. comptant sans 
escompte, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉRERAI. AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 18 juin. 

Agneaux amenés, 160; renvoi » vendus de 8 à 
25 ir. la pièce. 

FONDS D'ETATS 
3 00 71 40 
3 o/o amortiss . 19 » 
3 1/1 O/0 91 30 
Etat 4 OA) 441 » 
Tonuin 2 1/2 0/0.. 
Tunis 1892 358 » 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 457 * 
Chine 1913 441 50 
Egypte uhiliée.. 91 50 

— 3 1)ï 7» 90 
Espagne c. 900 .. 65 50 
Italien 3 Vi •/«.., — — 
Japou 1903 7S -îô 

— 1907 
Maroc 1904 

— 1910 
Russe lst>J 

— consolidé. 
— 1891/94 
— 1696 
— 1908 .... 
— 1909 
— 1911 

Serbe 1695 
— 19U2 

Turc uiulié 

Ëtalmsàeup° cis (ireùil 
ACIIOiNb 

Bijue dalrauce 4590 « 
liijue u'Aigerie.. 
lique de Paris .. 
C" Algérieuue.. 
Compioir u'iiso. 
ureui t r oiiciur,. ;sj 
Creuil Lj onuais luiJ ' 
Sooieleguneraiu — -
Banque irauçai-

sc Hiu-l'iula... 180 

CHEMINS DE FER 
Al. 1 lUNfc 

810 

49 J i 

77 ■ 
77 50 

59 90 
«1 ii> 
82 o 
69 7o 
Oo M 

431 • 
6J 15 

683 
1U.'.) 
TU 

Est., 
L.von 
.Ni Ull ,, 
Nord 
uriea us 
OUcsl 
AuUaious 
Noru-Esp,-i,mie.. 
Sa ragOï>se 

loiiO 
lo;u 

IJlAl 
736 

3lil 

VALEURS DIVERSES 
Al.iiu.Na 

Métropolitain... 440 » 
Nor J-SUU — — 
OiimiLiUS 463 > 
Panama bous.. 99 75 
Suez 4385 » 
Suet civile 
Acienea Manue lïUi a 
tiriansu ordm" .KO » 
Brlausk privai.. 330 u 
Uot.su..: 646 « 
Creusot 15.0 > 
Gaisa 693 » 
iSapnte.' ïaa » 
fNiuiiei 995 » 
Penarroya 13Ï0 n 
Provodiiiek 
Rio-iiuto 1582 i> 
aeis gemmes.... ï7i » 
Sostiowice 93o » 
Trelilerie Havre zio » 
ItlOlllSOU 560 » 

uiiiiudtionsirauçaises 
VILLLS 

Paris 1665 528 » 
— 1871 369 » 
— 18(5 496 « 
— 1S76 
— 1ÇH2 i67 ), 
— 1691-96 29U » 
— 1696 jati » 
— 1699 319 50 
— 1901 34» o 
— h/05 3JO » 
— i 3^4 1910. 203 » 
— 30 0 1910 3;0 » 
— 1912. Vit 50 

cithoit Eorsctkit 

Foncières 1895... 
— 1903 
— 1909 
— 3 1/2 1913 llb.. 
— 4° o 1913 

cuiiM/ris DE 
Est 3 

— nouvelle 
— 2 1/2 »-o 

P.-L.-M. 4»,. 
Fusion anoienn" 

— nouvelle 
Lyon ; f/2 '/, 
Miui 3°>„ 

— nouvelle 
— 2 1/2 % 

Nord 4 
— 3°/<i 
— nouvelle 
— ^ 1/2 % 

Orléans -i»/» 
— 3 °/o 
— 1884 
— 2 1/2 c/o 

Ouest 3 0 

— nouvelle 
— ^ 1 ~ "o 

«bizutions elrasig'" 
Loinuurd 3 a. 176 Su 
i\uru-Espag.lr°g. 

— 2« série 
Saragoasu ira s. 

— i° série 
— 3° série 

Riazuii-Our 4 

387 » 
415 » 
219 
425 s 
414 » 

366 » 
397 u 
33l> « 
439 » 
364 50 
3!jU l> 
3-6 o 
37j » 
374 u 
366 » 

368 1 
3W 50 
316 » 
440 » 
39o u 
372 ÔO 
310 > 
360 n 
380 > 

Commun. 1879... 
— 1660 
— 1691 

1892 
— lo.;,/ 
— ma 
— 1912 u tierce .. 

Policières 16Î9... 
— 1883 
— 186Ô... 

447 
4^1 
3.'o 

463 ■ e 
339 50 
3iil u 

350 
m 
3o5 
343 

362 

Nord Don 41/2... 469 i 
Volg.-Boug. 4 1/2 422 i 

Ooiigauous diverses 
Cnautiers de la 

Luire 5 OAI. 
Omuiuus 4 0/0... 
Tuoinson 4 u-0... 
i'rausatl. 3 0/O... 

EN BANQUE 
Dnieprovieuue.. 2375 
lUouaoo 
Monaco 5' 
Coloiuoia (Pé-

troles de) 
Wyomingord... 
Ciiuio Uopper... 
Crovvu Mines ... 
Ue libers Oid.... 
jje Beers prél... 
iiast i-Laua 
Uorseoiioe....... 
ijonuieids....... 
i^eua 
Aiudderionteiu.. 
itauummes 
Ray Cousolid... 
StlanSl ., 
ûpiesPetroleum 
ùpassiiy (Joppor 
U tau Uopper.... 
ilartiuaim 
Liauosoil 323 * 
Maitzol 4SI « 
Malacca M 50 Platine 442 « 
Toula lui i 

480 
402 
413 
3oU 

2475 
499 

1100 
30 

253 
118 
305 

40 i 
60 50 
3/ 56 
41 oO 

Ha 50 
122 56 

21 25 
20 oO 
lil 36 

37o a 

COURS DES CHANGES 

Londres, 25 95 1/2 a 26 10 1/2; Kew-Yor!;, 5 41 
1/2 à 5 51 1/2; Suisse, 1 01 1/4 à 1 03 1/1; Italie, 
9-i 1/2 à 92 1/2; Hollande, 2 17 à 2 19; Espagne, 
5 08 ;V 5 1S; Rouble, 2 04 à L' 19; Scandinavie, 
1 « 1/2 à 1 46 1/2. 

Marché calme. Recul du .3 % français et des 
fonds russes. Fermeté de l'Extérieure et du 
Rio-Tinto. En banque, tendance lourde. 

uiinj. 

à faire av, 1,000 îr. 
en particip0" d. ait. 

5. ai. Le. L.56,Ag. Havas, Us. 

fljM déni, à louer vide ou meu-
llrl blee petite propriété couii'r. 
maison habitation ou genre fer-
•nb de 8 â 9 p., de préiér. Uolt-e 
et sit. près cours d'eau ou étang, 
d'dép. Landes. Le. K. 55, Ag. lia vas 

SSemiiigton 10 à céder, v. occas. 
s» Bailly, i», rue Egiise-St-Seunu. 

f laNTUniilUE. Repassage- a cé-
I der centre, grand passage. Ma-
tériel coquet, joli appai'l. Bénéf. 
5 fr. p. j. Prix déni, sou fr. S'adr. 
Uur. Aky, 12, Calerie-Bordelaise. 

ftlJ demande acheter 25,000 bou-
Un teilles froiitiuuau clair. S'a-
dresser Pujibel, sa, q. Chantons. 

dem. cheval ou jument de 
Ulï trait trottant, Ipao iiuniin., 
10 a. env. S'a,-!. A., 21, r. St-Uenùs. 

S sjnOîîE© quantités toile, 
•lUddlCO treillis, coton, en 

0 m 60, qualité supérieure, la-
briques Réunies, 9 et 11, rue du 
Sentier, Paris. Central 19-46. 

io^sËui^utrbou^ 
nuntuires, prendrait comptabili-
té ou correspondance pour au 
après tu'U. m soirées. Expert 
comptable, ancien négociant, te. 
W. 42, Agence Havas, Bordeaui. 

demande gérance liûtel 
ou commerce. Se dépla-

ce! ail même k l'étranger. Meil-
leures références. Ecrire M. L. 
B. 100, bureau du journal. 

HUILÉS Û'ôLiVcS VIERGE 
10 dues. 18 u-, Ue laide, 1" clioix : 
loinrcs, tjj, .r. tv« Uounciie o: îam-
lioursem'. Agents demandes uuriuiil. 
Ait à AL», 69. rue Tnomas, KiRS.lLlb 

i aeillfius à eoudre à solder. 
Iionuafous, 4u, c. "Pasteur, lia.. 

POCHETTES M r?. uTuîetti* 
iu-6" eeu el eoqui.lj à u'fr. 15. 
l-.iiveioppes bulle» et blanches bl-
cotuit», gaflys-leltres, ulocs télé-
gramme.-, crayon:-, encre. 
Cariomau, 15, r. Viiloiiicu, ttoi-tlx 

MACHINE \W^^um2 
sont deiu.inaés. S. 14, but. ji. 

fl II voitures; eliHri oii, laniiau-
ïi li lot 15 IIP; Ciieiiard coupé 
12 HP, bon état. Lcvarec, Iloyan. 

G VPITALX immédiat 5 % à 
commerçants très solvaliles. 

Ecrire : Emile DCLAC, 5, rue 
Ixouvelle, à Paris (tx> arrondUs.i. 

B IDONS peau bouc 1 litre, 14/2, 
2 lit.; prix 21 ptas Du 24,50 et 

2,',.".0 la douzaine, mis Yrun. 
\U i'uduri. San - Sébastian. 

V C||\/r certain tige sollicite 
CL < *■ place auprès personne 

seule ou malade. Mme l.'o.ùiUms, 
16, r. de liesses, Bordx-lîasliile. 

Â 11 T fl f$ f! R 11 I C T C Ç roule/, ccon. en misant rein, à neul vos 
H U I UillUMiLlu i S-<J huetw ou en acltétahl des pneus d'occas 
Lsines i.uii(ioii. i.es i-iusotue» (Giron»). Pour lix. l'arc*, G;), c. Pasteur 

•¥"¥^L* P« machine, mat. ir, el Pl. - 3â*XXj sur curies, cire, noir et blanc. 
'JSI'XXJI en ue.ule;,, cire. n. el bl. — Demander Un i I de jiros. Ech. c. 0< ,">(> 
eu i.

 ()
. par an. - <&X30LGG»œi3ïlïQ du Nord. (jur. pure, en paquets 

«le 125
 K

r.: l'î>5 le kilo^r. - L. iioiisço, 65. rue St-Roen, Aïigouiéme. 

ÉiEÏE * IlllîiE Sires 
*ot. 0 rit. fit AKAIACIK dox VOSGES, SO.Ruo Turcnae, !?,TTis. 

BLEWORRHAGBE Z^X^aât^? 
par spcciiique v.OUDliilC. pufrr»". t..) Sirasboùr^. Toulouse, o ir. i«» poste! 

$*JrëR!SSr*X»VOUtF pat .es r'antes. 
Jemnip miWî Ic>:. ::.ou,iom's 6îefifaï*anfos ,:.o«,jo 

.«F remède! minéinux cf. chiroioues 
.— — ,-<,•,lîfMÀnem \olrt. citnfr ol b.e^L-ent 

^<v organes, i OUF <|iu soufrez ,ie- irc>oi\ estoiwie, foie, nerfs, .-jibuniinurii. 
on-imie, cr.nsfipni.icn. «esta»». eni«rl(e, poulie, hydropisie, ucurtwthdiilè, eL6-it« 
retour a.a-re. i-liumuiifme. tulierculosisi incontinence d'urine, mrvtetit* variées, 
A\.~J;. uu^'âl'w£i"~i".ï"2"1''V I romvife ebrontfjuc. demandez .n méthode 
AST??.

4-.",WT. MEGSTAl.S..e M.l AhheWiutnfcCi.r*.; :iwinlimevll ;e(*<imi».) 
sroc/i.o, /,.<„.<!( ^a.. Mw« Coton .«.u; de 'l'Abbé VVAr-.ru-1, Morlainncvlflc (Soman). 

VOIES URINAIRÉS - SVrtltl.ia i,. guérit 
que pur infection* de 6i)4 SSrtO CLIWirjua. 
ou- TiiidfÔïiYt*'!; 0oMi,e»ua iltifritt'.n m aae 
Afanci <1P* C.cuuitMXtenta ei déi ElSîrAoûafl^iKaaar.^o. 

VIW EXTRA q<)'l'ho2?,i-.l>ttyi'ouims nr.< Ph» 
LL M- thuiifliï WllOl.illitll O. m. 

ViWS BLANCS toutes .jusutôs. 

OH dem. cliaufTeur exp'ér., rét 
exig. S'a.1. A.. 21. r. St Genès 

té) 

demande bons muletiers et 
charretiers p. transportsnia-

aux ligne Uabarret k Eauze. 
S*r Borie,Castelnau-d'Au7.au,(iers 

n|| demande un baigneur-dou-
«J!i cheur, pédicure si possible. 
Ecrire J. 54, Agence Havas, Bx. 

ON dem. porteuse pain, 45, av. 
de la République, Caudéran 

SERRURIERS KyTO 
maivlès, 93, ruje Sle-Croix, Bordx 

i!M convoi d'oiics, poneys et 
Ulï mules est arrivé chez Ber-
riot, à La Fauvette, Talence (C<i«) 

Toutes sommes fi prêter à 5 % 
sur hypothèque. S. A. 60. h. Jl. 

B onne i tout faire demandée. 
Références. G. Muunn, eiieui. 

Latargue, près gare, Bcgles. 

ON DEMANDE p.0lSL 
tailleur, lu3. rue l-ondaudége. 

i'HJK en pliai nia-
ru- demandé à Bor-

E. 66, bur. du journal. 

r^E.M.VXDE des ouvrières 
L/ sachant faire sacs en-

papier. Travail assuré, la, rue 
Uom-Uefien ne. près l'abattoir. 

nu demande 2, rue d'Are*, da-
wri me connaissant chapellerie 
pour faire ia place Bordeaui el 
environs. Sérieuses référ. exigées-

P KltDU bouledogue anglais, robe 
jaune clair. Ramen. Cazeaux, 

•10. route du Médoc. Bouscat. liée. 

P llurOiWiAVIvlllt au courant 
tous travaux pour journaux 

quoUdieus est 'ïefhÀiide ion 
naissances et référence» sêtieil 
ses exigées. S'a Irca.sef bureau 
annonces du journal. 

teintures — NelinyiiKes— Apprêts 
Usina Li A. T AX fc> 'A' ti, 

'S, rue de 6,esciire, Bx — Tel. 16-37 
Pas de frai.- île iiiaguslii^ 

.fours <le Cou, SSoas ei iliîoîes 
Marabout ei ,m(i"tic)ic 

Assortiment ei bon uiujrciié 

fôtiiULHIË mUiLi 
1 y 1 Cours d'Alsace-Lorraïae 1^1 

Jeune femme, ïi uns, demande 
emploi dans bureau, dactylo, ré-
férences. M. tiarri. 50. r. iasiei. 

Comptable sérieux dem. comp-
tabilité quelques heures par 
jour, prétentions moiiesles. Bou-
langer 83. rue BoTievtlle. 

«ft| dem. j. il)le de 13 à 15 ans 
WS« kiosque de journaux c. du 
J.-Public, artgiu Pavé-Cliartrons. 

S'«'ic't(> i!c Secours Mr,fi::!x. 

T01B0LH 
Oniaii^c'.' au (iro'ii il*; la fuisse çî^clillc do 

âettililï pour venir en nule aux Umillus 
érsrouvi'-es p;>r 1.1 ij'ucrre 

Autorhie par arrêté Préfectoral 

Mi mm ne ooo [r. 
1 lo! d'une valeur de 100 f. 

1 lot vcîëlir 50 f. 

2 lots valeur 25 f. chacun 

10 lots valeur 10 t', chacun 
40 lots valeur 5 f. chacun 
Les demandes de billets doivent 
«Ire adressées a M. J. LAPOUTE, 
iCtt, vue PondamU'fje — Bordeaux. 

JOINDRE 0 10 POUR FRAIS D'ENVOI 
Le tirage .se ferct avec tes tloufit 

CAZEAUX. le 27 juin 1015, a 3 II. 
7, Impasse Poyenne, 7 

gFixtittMllQt.Qf. 25 
A pprentis totïmétirs dem.. gagn. 

• le >. b. tv.i 15-'. r. Lgl.-Sl-Seurin 
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La Victime expiatoire 

u 
Le u uournal » continue 

(Suin.) 

j)— Pourquoi ne l'avoir pas détruit 
Bu tombeau d'Adj-Manset ? • 

a — n n'y est plus. 
»— Comment Y 
» — Le consul de Russie, croyant 

«ntrer dans les vues de son gouverne-
ment, l'a fait prendre hier, dans la 
journée. On ne saurait le détromper ; 
le secret professionnel pomique', les 
raisons dynastiques s'y opposent. Nous 
devons donc vivre. Vivre au moins jus-
qu'au devoir rempli ! 

» J'interr.ofre son visage. Il a reons 

son habituelle expression de llegme 
que rien ne saurait troubler. 

»Nous suivions une ruelle étroite, 
où, je le jurerais, nous avons déjà pas-
sé plusieurs Tois. Brusquement une 
porte s'ouvre à notre droite. De l'ou-
verture jaillit une forme féminine : 
elle se précipite vers nous. Qu'esl-ce ? 

» Mon frère attendait cela, car il ne 
manifeste aucune surprise. Mais com-
me son accent est doux lorsqu'il l'in-
terroge : 

» — Eh bien ! pauvre enfant î 
» Elle balbutie, une angoisse étran-

glant ses paroles dans sa gorge : 
»— Ouadi Natiouiï... ; allez... ; em-

pêchez le meurtre... Oh ! tout ce sang, 
tout ce sang me lait horreur ! 

» Mon frère lui a saisi les mains. Il 
la regarde sans doule bien en face. La 
ruelle est, si obscure que je distingue 
seulement les deux silhouettes immo-
biles. 

» — Silence, Mademoiselle, silence... 
Devenez forte, vaillante jusqu'au jour 
où vous aurez à choisir entre la vie et 
la mort. • . 

» Elle est dominée certainement, car 
elle réplique avec plus de calme : 

» — Croyez-vous réellement que je 
puisse jamais être libre d'opter ? 

» — Je vous en donne ma parole 
d'honheur. 

» Elle a un sanglot, mais je com-
prends que ses larmes soulagent son 
âme oppressée. 

» — Rentrez et croyez en ma parole, 
murmure encore mon frère. 

» Elle s'incline dévotieuseinent et i 
disparait à l'intérieur de la maison 
dont la porte est restée entrebâillée. 

» — Au Nil ! ordonne alors mon. 
frère. 

»Et comme je ne bouge pas, tout 
interloquée encore par l'apparition de 
cette femme, de cet agent au service de 
mon frère, et que je ne connais pas, 
lui reprend : 

» — Le masque d'or vert conduit Ned 
Allam à la vallée de Natroun, là où j'a-
vais espéré dissimuler le corps de notre 
douce Dyet jusqu'à l'heure où nous le 
pourrons transporter dans la tombe où 
dorment nos aïeux. Il conduit Ned là. 

» Et nous reprenons notre marche 
précipitée. Seulement, à présent, nous 
n'errons plus au hasard dans le lacis 
des ruelles ; nous marchons vers le Nil 
par le chemin le plus direct... 

» L'action commencée me restitue la 
faculté de penser. La curiosité se ré-
veille en moi. Je désire savoir qui est 
la femme inconnue, cette femme à 
qui Z. 212 croit pouvoir offrir le choix 
entre l'existence et le trépas. J'inter-
ro(r6 i ° _1 Frère, qui est cette femme ? 

» On dirait qu'il hésite à me répon-
dre, puis sa voix sonne si grave que 
tout mon être frissonne : 

»— Elle n'a pas de nom, prononce-
t-il ; on n'a plus de nom quand on 
repousse de toute sa volonté une appel-
lation odieuse. Ses amis ne doivent ja-
mais prononcer les syllabes qu'elle 
hait* 

» — Tu es son ami ? 
» — Oui ! 
» Puis, comme se reprochant une 

seconde de faiblesse, il 'achève avec 
une énergie qui nie surprend encore : 

»— Sois aussi son amie, petite 
sœur d'espion, petite sœur torturée 
dans tes affectio»s. Sois sqn amie, 
parce qu'elle est plus malheureuse que 
toi I 

III 
L'Attente du Coup de Feu 

(Suite du « Journal »J 
» Trente-six heures j'ai vécu en rêve. 
»Ned Allam, l'inconnue plus mal-

heureuse que moi, Dyet ; ces noms, 
ces êtres tourbillonnent dans ma 
pensée. 

» Et puis il y a autre chose. Mon 
frère a des secrets poair moi. Je ne suis 
plus, comme auparavant, le lieutenant 
connaissant tout de ses projets, éva-
luant le danger avec lui, prenant part 
aux moindres détails d'organisation. 
J'obéis. J'ignore quand, comment il a 
préparé les moyens d'exécution. 

» Nous avons* traversé le Nil, gagné 
Giseh, sur la rive gauche. Des cha-
meaux de course, des méhara, nous 
ont emportés à travers le désert lybi-
que. 

» Une seule explication de mon 
frère : 

« — Le masque d'or vert entraîne 
Ned Allam par eau ju*aTu'à El-Khata-
tébé. Nous arriverons là-bas une di-
zaine d'heures avant lui. 

« Qui l'a renseigné ? Je ne sais pas. 
Je vis en rêve réellement. 

M Un autre fragment de conversation 
qui m'a laissée meurtrie moralement : 

»— Ah ! ai-je dit, je ne me rappelle 
plus à quel propos, si l'on connaissait 
cet ennemi masqué ! 

>> Z. 212 a répondu tristement : 
»— Je le connais, hélas 1 
» Puis il a parlé d'autre chose. J'ai 

cru discerner en lui le regret d'en 
avoir trop dit. Trop 1 Qu'est-ce que cela 
m'a appris ? Rien ou à peu près. 

«Vers ie début de la nuit, après 
toute une journée harassante, nous fai-
sons halte dans une cavité du Ghareb-
El-Moghra, cette énorme montagne 
rocheuse trouant le sable du désert, au 
sud de l'Ouadi-Natroun. 

» — Tu es brisée, m'a dit tendrement 
mon frère. Dors, je t'éveillerai quand 
il en sera temps. 

D C'est vrai que je n'en puis plus. 
Aussi ne me fais-je pas répéter l'invi-
tation. Je m'étends sur mon manteau, 
la selle enlevée à mon méhari me ser-
vant d'oreiller, et tout de suite je tombe 
dans un demi-sommeil, où je ne per-
çois les choses extérieures qu'à travers 
un nuage. 

» Ainsi, il me semble que Z. 212 sort 
de l'anfractuosité qui m'abrite. Je 
pense entendre le clappement de lan-
gue par lequel on obtient des cha-
meaux qu'ils s'agenouillent, afin que 
l'on puisse se hisser en selle. Et puis 
tout se brouille,, s'efface. Je dors com-
DlètemenL 

» J'ai dù reposer longtemps ; quand 
je rouvre les yeux, ma montre m'indi-
que que l'aube est proche Je cherche 
mon compagnon. Je ne le vois pas. Je 
suis seule. Est-il déjà au dehors, har-
nachant nos montures pour continuer 
la route Y 

» Je me lève. J'arrive à l'entrée de la 
grolte... Au dehors, mon méhari des-
sellé et entravé à quelques pas. Il dort, 
son long cou allongé sur le sable. Mais 
de mon frère, de sa monture, aucune 
trace. 

» Est-ce que j'aurais bien vu au 
moment de m'abandonner au som-
meil Y S'est-il éloigné pour un motif 
que j'ignore Y * 

» Mais oui. Le voici qui se montre à 
quelques centaines de mètres, con-
tournant un promontoire granitique 
qui le dissimulait jusque-là à mes 
yeux. Il arrive auprès de moi, jette à 
terre un ballot d'étoffes, et se laisse 
glisser à bas de sa selle. 

» Le méhari souffle, ses flancs halè-
tent, la sueur luit sur sa fourrure 
brune. Le méhariste désigne le paquet. 

» — Vite 1 deux déguisements ! Le 
temps presse ; nous, devenons deux 
Bédouins de l'oasis d'Aïn-Checheghia. 

» — Pourquoi Y 
» — Pour sauver Ned Allam. 
«Ces mots me galvanisent. En peu 

d'instants, je suis ainsi que mon frère 
lui-même enfouie sous l'ample bur-
nous des nomades du désert. 

» Sauver Ned Allam. Je suis prête à 
tout pour cela. Mon comDasmon a l'air 

satisfait de mou empressement. 11 dis-
pose le litham, ce voile des nomades, 
de façon que mes yeux seuls soient à 
découvert, puis il me serre dans sea 
bras. 

» -— Courage, petite sœur, courage. 
Règle tes mouvements sur les miens. 
Et surtout, pas une parole^ pas un 
geste d'elïroi, de .surprise. Le salut de 
Ned est à ce prix 

«Nous partons. Nous traversons la 
sente caravaniôre d'Egypte à Tripoli. 
Au delà se dressent des éminences, au 
nombre de trois. Il me désigne la hau-
teur médiane, et sa voix passant sur 
moi comme une caresse : 

„ _ L'hypogée des Vierges. L'an 
3000 avant notre ère, Phra-ltenoph, 
préfet pour le Pharaon des provinces 
de la Basse-Egypte, imposa la popula-
tion de trente mille journées de travail, 
pour disposer sous cette colline des ré-
duits souterrains où seraient transpor-
tées les dépouilles mortelles des jeunes 
filles. J'avais pensé que notre Dyet dor-
mirait en paix dans cette nécropole, 
en attendant de reposer dans la terre 
natale. Je me suis trompé. Le masque 
d'or vert veut se rencontrer avec nous 
auprès du cercueil de sa victime. 

»— Et nous la vengerons, m'écriai 
je, prise d'une sorte de vertige ! 

» Il secoua négativement la tête : 
» — Nous le laisserons partir, paisi* 

ble, croyant qu'auprès de la morte gît 
le cadavre de Ned Allam.-

(A suivra.! 


